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I N T R 0 D U C T I 0 N 

Le Gorgol est le dernier affluent du fleuve Sénégal, le 

seul d 1 une certaine importance en aval de Bakel. La rivière est 

formée par la réunion de 2 branches, le Gorgol Blanc et le Gorgol 

Noir (Planche 1). Avant de se jeter dans le Sénégal à Kaédi, le 

Gorgol coule dans une vallée alluviale d 1 une longueur de 45 km en­

viron et dont la largeur varie de 3,5 à 8 km. 

J'ai étudié la morphologie de cette vallée au cours de 3 brèves 

tournées fin février, en Juin et début Juillet 1956. Le travail 

sur le terrain a duré en tout environ 1 mois (Planche II). Durant 

la prospection, j'ai fait effectuer par des manoeuvres plusieurs 

sondages, qui ont une profondeur allant de ~ 1 25 m à 3,50 rn et j'ai 

essayé de reconstituer d'après les déblais la coupe des "oglats" (1) 

rencontrés {Planche III. La crue du Gorgol et les pluies de "l'hi­

vernage" m'ont empêché de voir plus en détail quelques endroits 

de la région considérée notamment la partie Sud-Est du village 

de DALHAYE. 

Sur le terrain, j 1 ·3vais à ma disposition les photos de la cou­

verture aérienne I.G.N. qui constituent un excellent instrument de 

travail, d'autant plus qu'il n'existe pas jusqu'à présent la carte 

topographique de la Vallée du Gorgol, en effet la demi-feuille 

Kaédi de la carte au l/200 0002 du Service Géogriphique de l'A-O.F. 

ne représente que la Va~lée du Sénégal (2). La mission d'Aménage­

ment du Sénégal a fait uxécuter le nivellement de la Vallée du 

Gorge! au cours de la d3rnière saison sèche. Il a été restitué au 

l/50 0002 par la Sectio, Topographique en juillet. Je n'ai donc 

pu m'en servir lorsque j'étais sur le terrain. Maie il m1 est très 

utile dans la rédaction de ce rapport. 

::) Nom maure désignant un puitE de faible profondeur. 

(2) Ce Service travaille à l'ét~blissement de la coupure Kaédi au 1/200 oooe 
qui sera complète cette foiu-ci ; une esquisse planimétrique de cette 

feuille paraîtra bientôt. 
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En ce qui concerne l'hydrologie, on connaît bien les variations 

de hauteur et les débits de la ca~e du Sénégal à Kaédi. Mais la 

crue du Gorgol en amont de la vallée alluviale a été jaugée cette 

année pour la première fois. 

J'ai rencontré en différents endroits, notamment en bordure de 

la vallée, des dépôts grossiers (galets et graviers). J'ai effectué 

des comptages pétrographiques et calculé les 2 indices morphosco­

piques les plus connus : l'indice d'émoussé 
2

LR (1ère et 2ème gran­

deur), l'indice d'aplatissement L + 1 
2E 

L'intérêt de ces données quantitatives dépasse le cadre de 

cette étude locale puisqu'elles peuvent servir de point de départ 

à d'autres recherches 12,101 (1). 

Les analyses granulométriques des échantillons de sable et de 

limons ont été effectuées par le Laboratoire des Travaux Publics à 

Dakar. 

Pour l'étude de la bordure de la vallée, j 1 ai examiné les coupes 

des puits creusés par la Section d'Hydrauliques de la Mauritaniie 

quelques unes ont été établies par P. ELOUARD, Géologue à la D.F.M.G. 

d'autres par le Chef de la brigade 111. Mais pour plusieurs puits 

il n'existe, hélàs, aucune coupe. 

Le travail sur le terrain, les analyses et l'examen stéréos­

copiques des photos aéri3nnes m'ont permis de dresser un croquis 

morphologique à l'échelle approximative du 1/50 0002 (Planche V) (2). 

Les autres croquis de la vallée du Gorgol ont été établis à la même 

échelle puis réduits à celle du 1/100 0002. 

(1) Les chiffres entre parenthèses doubles 1 1 renvoient à la liste biblio­

graphique. 

(2) Le fond Topographique a été obtenu par un assemblage des photos aériennes. 

Lorsqu'on disposera d'une c~rte en 1/50 0002, il sera facile de mettre 

le croquis à l'échelle en utilisant la"chambre claire" par exemple. 
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I - LES ASPECTS GEOMORPHOLOGIQUES;-

Deux ensembles d'opposent par la nature et la forme des ter­

rains : la vallée alluviale et la bordure que les Toucouleurs ap­

pellent le diéri. Je décris rapidement chacune de ces unités avant 

de procéder à une analyse détaillée. 

a) La Vallée alluviale 

La vallée alluviale du Gorgol est dahs l'ensemble très plane 

( fig • l ) ; e 11 e se di f f é l.' en cie par 1 à de 1 a v a 11 é e du Séné ga 1 dont 

les surfaces planes sont en général moins étendue que celles à 

micro-relief complexe. 

Cependant la partiE Est de la vallée du Gorgol est traversée 

par un faisceau de haut~s levées, formées de sable fin et de limon 

(Planche II). Il s'agit de levées anciennes puisque le Gorgol les 

a abandonnées sur une g ·ande partie de son parcours ; il les re­

coupe même en 2 endroit;. Ces hautes levées ne sont inondées que 

lors des très fortes crJes. Elles portent un boisement souvent très 

dense où dominent Balanites aegyptiaca et Gymnospora senegalentis 

(fig. 2). 

Ces levées s 1 abais;ent progressi~ent vers 1 1 0uest. Aussi 

dans la partie centrale de la vallée ne dominent-elles les terrains 

environnants plus que d1l 1 m à 1,50 m. 

Vers le Sénégal le niveau du terrain remonte à nouveau. Ce­

pendant il ne forme pa3 un ensemble de levées comme dans la partie 

Est, mais un plan incliné s'arrêtant à la berge du fleuve. La par­

tie la plus basse de lé vallée est donc la partie moyenne. 

Entre les levées 'nciennes s'étendent de vastes cuvettes au 

sol argileux. Elles scr,t en général très dénudées ; quelques ar­

bres s'éparpillent cep.!ndant par-ci, par-là. Après le retrait des 

••• 1 •• • 



- 4 -

eaux de la crue les cultivateurs sèment en novembre ou début dé­

cembre du gros mil qui est récolté en avril 151. Seule une partie 

des terres est ensemencée et il subsiste chaque année de grandes 

superficies incultes (Fig.l). Le Gorgol serpente au milieu de ces 

cuvettes argileuses (Planc~e III). 

Au bord de la vallée u"e terrasse sableuse surplombe par en­

droit les cuvettes d 1 environ 2 mètres, par endroit elle passe pro­

gressivement à des terrains argile-sableux. Ailleurs on monte sans 

transition de la vallée -M dié:ri. 

b) Le Diéri 

Celui-ci est essentiellement sableux. Il se présente le plus 

souvent sous la forme d 1 une vaste surface à peu près plane, des­

cendant en pente très dou•e vers la vallée du Gorgol (Fig.3). 

Le boisement est en géné%al peu dense ; il comprend surtout des 

Combret~•· Durant la saison des pluies le sol se couvre d 1 un tapis 

herbacé qui est disconti"u~ Après '!hivernage" les herbes se de­

sèchent progressivement. L'ensemble constitue une savane arbustive 

claire. Par endroit les habitants cultivent du petit mil pendant 

la saison des plœies (juillet-octobre)• 

Quelques groupes de buttes dominent ce glacis sableux de 30 ou 

40 mètres (Planche II). Elles sont formées de grès rouge ou blanc. 

Leur sommet est recouvert d'un lambeau de cuirasse ferrugineuse. 

Sur certaines, epandant, la cui~asse est très érodée ou a même com­

plètement disparu. Les versants taillés dans les grès sont_en général 

raides dans la partie supé%ieure. Les parties inférieures sont mas­

quées par les éboulis de débris de cuirasse (Fig.4). Les buttes 

sont cernées d 1 un talus de sable en forme de plan incliné qui se 

raccorde au glacis. 

A proximité de la vallée du Gorgol et celle du Sénégal, s 1 é­

tend un petit massif dunaire (Planche III) fixé par la végétation 

actuelle (Fig~6). Il est formé de dunes allongées au sable rouge 

••. 1 • •• 
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ou brun -roug e . Ma i s l e mode l é d un a i re es t p eu a cc entué , sauf da ns 

l a pa r tie c e n trale du mass if, · Da ns l e p rolong eme n t Est de c et te 

pa rti e o n t rouv e e n p l e i n e v allée a lluvi a l e un fr agme nt de d une 

qui domin e l e s t e rrains e nviroMn a nts d ' un e d izain e de mè tr e s. 

Il sub s it e doM c d e s pal é oform es a ussi b i e n d ë n s l a v a ll ée même 

qu ' en b ordur e . 

La f o rm at ion de l a va ll ée a l l uviale du Gorgol semb l e c om ­

p lexe . C ' e st p ourqu 1 oi il i mport e de r e tr a c e r l es p rinci paux ép i ­

sodes g é omorphologiqu e s , 
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II L'EVOLUTION GEOMORPHOLOGIQUE ANCIENNE 

Voyons d'abord rapidement les différents terrains que tra­

verse le Gorgol. 

a) Données géologiques 

Les 2 branches du Gorge! prennent leurs sources au pied du 

plateau de grès Ordovicien de 1 1 Assaba et du Tagant (Planche IV)~ 

Le Gorgol Noir et le Gorgol Blanc coulent sur des formation du 

Précambrien. Environ 15 km en aval de la réunion des 2 branches 

le Gorgol pénètre dans le bassin sédimentaire du Tertiaire dans 

lequel est entail.lêe la vallée du Sénégal à Kaédi. 

L. RENAUD l7j distingue dans les formations du ~écambrien les 

séries du Birrimien et de l 1 Atacorien, reconnues dans la partie 

Ouest, et celles du Falémien rencontrées au bord du plateau de 

de grès Primaire (Planche IV). Le Birrimien est formé de schistes 

souvent lustrés qui contiennent des filons de quartz. Les roches 

de l'Atacorien par contre présentent surtout un facies quartziteuxo 

Les séries du Falémien contiennent des roches très diverses : des 

schistes, des jaspes,- des grès-quartzites. Les roches intrusives 

sont très rares ; on ne trouve que quelques pointements de dolé­

rites ou de granite. 

Ces couches du Précambriem ont été fortement plissées, puis 

érodées à plusieurs reprises.- Actuellement les quarzites de 1 1 Ata­

corien, plus résistants, constituent dans la région de M'BOUT une 

série de crêtes appalachiennes orientées Nord-Sud,- appelées Oua-Ouao 

Le Gorge! Nmir franchit l'une d'elle par la passe de Gleita. 

Les régions déprimées de schistes Birrimiens sont dépourvues 

d'affleurements de roches, à l'exception de filons et d'exsudation 

de quartZ blanc. Les fragments de quartz sont répandus sur de 

vastes surfaces formant des "rag", notamment à proximité des dép8ts 

Tertiaires 171'. On y trouve à la fois du quartz limpide et du 

••. 1 ..• 
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q u a rtz l a i te ux . S ur l e f além i e n pa r contr e l e s é l éments de quart z 

sont r are s et c' est toujours d u qoartz lai teux (1) . Le q u a rt z e n 

p l a c e e st fi ssu r é . Les fi ss u res se sont rempli& d 'oxyde de fe r , 

tr a nformés en limonite ou en sels de fe r de coul eur jaune- ve r dâtre. 

La vallé e all uvi a l e du Gorgol est e nti è r ement taillée da n s l es 

s éd im en ts Tert iair e (Planch e IV). Son extrém it é Est coincide à peu 

près avec l a limit e du Tert i ai r e et d u Pr é c amb ri e n. Se lon P . ELOU AR0 . 

l 1 Eocène ma rin est r ep r é s e nté dans c ette z one de bo r dure , qu i nous 

in téresse , e s s enti e ll ement par de s gr ès et des sab l es f3 e t ~ 1. 

Ap r è s l e r et r a it de l a mer l es sér i es 1 1 Eoc è n e ont été r e couv e rt es 

de dépôts c ont in enta ux sableux, pendant l e Mioc è n e et l e Plioc ène, 

f ormant l e g r ès du Contin e n ta l TGrmin a l . Ces g r ès roug e b ri que ou 

blanc sont g r oss i e rs, g é n é ral eme nt mal consolidés et p lu s ou moins 

a r g il e ux . {èf. Planche X, é ch a ntillon IV 4a ) . Il s r e f e rm e nt parfoi s 

des li ts de g r av illon de quartz (1); L e ur épa is seu r atte int e n 

g é n é ral un e t r entain e de mè tres e l le n ' excède pas 50 rn 131. 

On trouve sur ces grès un e cuirasse fer r ug i n e us e d u re , com pacte 

ayant 1 à 2 m d ' épaisseur . Ell e s ' imbriqu e da n s l e grès s ou s - jacc e nt . 

J' a i pu obs erv er a v e c J . MAYMARD sur l a b u tte situ é p r ès de 

BAGOUDINE a u Nord - Ou e st de Kaédi , tout à fait dans l a part i e supé ­

rieure d u grè s tendre du Co n tin e nta l Terminal , de s trous e n form e 

de tube e n tou r és d 1 un a n nea u de dépôt ferrugineux . J ' a i f a it des 

obser v at i o n s a n a logu es s ur d ' autres bu ttes de grès a u Nor d -O u es t 

de Lexe i ba et a u Nor d-Nord-Est de S~yèn a . Il semb l e do nc q u e l a 

c uirasse ferug i neuse qu ' on reRcontr e dans la r ég ion de Kaéd i s ' est 

form é e p a r l a ség r éga tio a d 'ox ydes de f e r le l ong des r a cines de 

p l a nt es qui poussa i en t sur l es fo r mat i o ns sab l e u ses, main te n ant 

f a iblement con so li dé s. La végétation y é t a it a l ors sans do u te p lu s 

dense que ma int e n a nt (2). 

(1) On en trouve par exemp l e da n s la 1 ère b ut te de grès a u Nord de Seyène. 

(2) Au sommet de certain es b u ttes , on re nc o n tre d u grès ferruginis é (ex. l a 

1 è r e butte a u Nord de Reyè n e) . 

• .. 1 ... 
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Les dépôts sable-gréseux du Continental Terminal surmontês de 

cuirasse ferrugineuse ont été attaqués par l'érosion dès le Quater­

naire ancien. Les causes de cette reprise d 1 érosion nous échappent 

encore. Est-elle due à un abaissement du niveau marin ou à des mou­

vements tectoniques, un gauchissement à grand rayon de courbure par 

exemple 7 En effet des dislocations à la même époque dans le Nord­

Ouest du Sénégal et dans le Sud-Ouest de la Mauritanie ne sont pas 

exclues (région du Lac de Guiers, dépression qui prolonge le lac 

du R'KIZ vers le Nord-Est). D1 autre part le climat s'est probable­

ment modifié, favorisant l'érosion mécanique. Car les couches de 

grès ont été profondément entaillées à l'emplacement de la vallée 

actuelle du Gorgol puisqu'on trouve à proximité de la vallée, bien 

en contre-bas des buttes de grès, des dépôts de galets et de graviers. 

b) Les remblaiements grossiers.-

J'ai rencontré à 3 endroits différents des petits mamelons par­

semés de galets et de graviers (Planche V) au Sud et au Sud-Est, 

depuis Seyène jusqu'à 5 km à l'Est et ~~NE, de ce village. Les 

sommets de ces mamelons ,sont toujours aplatis i leurs versants au 

contraire sont souvent raides. Voici les coupes de 2 sondages ef­

fectués dans ces terrains (Planche III). 

Sand. A à 300 rn au Sud du village de Mafondou (fig•S) 

0-30 cm graviers mêlés à du sable brun-gris. 

30-90 " galets et graviers dans une matrice de sable rouge. 

90-125 cm galets et graviers agglomérés par un ciment 

ferrugineux. 

S on d • B à 3 k rn d:Bn 61. 1 IN-E d e 5 e y è n e 

0-30 cm graviers et galets dans du sable gris-brun 

30-60 " Graviers et galets mêlés à du gravillon 8t.~ud~ 

sable rouge 

60-65 n Graviers et galets liés par une croute ferrugineuse 

65-150 11 Graviers et galets mêlés à du gravillon et à du 

sable rouge 

••• 1 ••• 
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Dans le sondage B, j'ai remarqué des lentilles formées surtout 

de galets, et d'autres qui contiennent surtout du gravillon (I). 

A SEYENE même le grès affleure sur les bas-versants de certains 

mamelons. L'épaisseur du dépôt de matériaux grossiers varie de O,SOm 

à 2m (Planche V). 

Quelle est la nature de ces galets et de ces graviers 1 J 1 ai fai~ 

des comptages pétrographiques en plusieurs endroits. Les résultats 

figurent dans le tableau ci-dessous : 

Tableau I.- COMPOSITION PETROGRAPHIQUES DES TERRASSES A MATERIAUX GROSSIERS 

LIEUX ' Quartz' 

1 

A 1,5 km à l'Est de LEXEIBA, Haute 1 

en surface 1 terra., 82 % 

A 300 rn au Sud de Mt\FONDOU 
Sondage ,.., - Coté Est 

Coté Ouest 

r 2 km au Sud-Sud-Ouest 1\ 

M/.FONDOU, en surface 

f 1 1 ENE de SEYENE 
5 ondage B 

Carrière de GOURDIOUMA 

de 

' Haute ' 
' terra. ' 84 1~ 

t :87 % 1 

Hdute 
' terra., 90 ·"' ' ' 

:o 

1 Haute 
' terra.' 86 % 

Basse , 

1 terra., 84 tJ, ' 

grès 
' . ' quart · CUJ.r 

' zite ' ferrug' Divers 

ID % 8 % 

7 r.f 
/il ' 9 ~~ ' 

5 % ' 7 'fu ' I % ' 

3 ~~ 7 o"' 
lu 

1 % 1 I % ' 

2 % 

Les quartz prédominent donc très nettement. Ces quartz proviennent des 

:r) Malheureusement le sondage n'était pas assez large pour faire des obser­

vations complètes. 
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séries précambriens affleurant dans les parties centrales et orien­

tales du bassin du Gorgol ; il en est de même des quartzites et pro­

bablement aussi œe la plupart des grès, d'ailleurs peu nombreux. 

Ces dépôts ont été mis en place par un transport enlong d'Est en 

Ouest. Les apports latéraux de matériaux grossiers (débris de cui­

rasse ferrugineuse) sont négligeables. A Mafondou les galets ont 

fréquemment une longueur de 5 à 6 cm. Près de Séyène la longueur 

moyenne n 1 ést plus que de 3 à 4 cm. 

Les indices d'émoussé et d'aplatissement de ces formations (cfa 

annexe 2) indiquent que ces matériaux ont été déposés par un cours­

d'eau. A Mafondou l'usure des galets est assez homogène. On remarque 

l'absence ~'éléments peu usés (150) qui s'explique par la carence 

des apports latéraux (Planche VI). Le maximum se place entre les 

indices 250 et 350. Près de Syène le maximum est décalé vers la 

tranche de 150 à 200 ; mais un maximum secondaire appara1t entre 

350 et 400. Donc sur un trajet de 20 à 25 km l'émoussé a diminué 

pour certains galets et il a augmenté pour d'autres ; la médiane 
2 r 1 

de C est légèrement plus faible (275 contre 287}. Comment 

s'expliquent ces changements ? Une partie des galets se sont frag­

mentés comme le montre 1 1 indice d'aplatissement plus faible (médiane 

1,50 contre 1,75) ; leur usure est donc moindre. Par contre les 

galets qui ne sont pas fragmentés ont été usés davantage ; la 

charge de sable était probablement plus élevée à Seyène grâce à 

l'érosion des grès tendres du Continental Terminal que la riuière 

traverse maintenant. La fragmentation des galets a été facilitée 

par les fissures d'origine du quartz qui constituent des lignes de 

faiblesse. 

Il y a donc eu un premier remblaiement fluviatile (Planche VII)ft 

Ce remblaiement a été entaillée par un réseau d'oueds ; des ravins L 

le découpent en une série de petits mamelons. Ce sont des lambeaux 

de la haute terrasse. Leur sommet est à la cote 17- 19 environ ; 

il domine le bord de la vallée actuelle de 1 à 8 rn (Planche VIII (1). 

Les galets de la haute terrasse sont recouverts d'une patine 

... / ... 
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rougeâ t r e qu i s ' e st for mée ap r ès leur dépôt (2) . Les c oupes nous 

montr e nt q u' à un c e rt a in niveau l e s g a l ets on t é t é r é unis pa r un 

ciment ferrugin e ux en un p ondingu e . Le du rc issement s ' e st e ff e ctué 

l a t é r al ement, a u nive a u de la n appe ph r éa ti q ue s emb l e - t -il. 

On trouve par e n droit a u bo r d d e l a va ll ée du Go r g ol ou tout 

à fait à p r ox i mi t6 d ' aut r e s dép ôts de galets et de graviers à un 

niv eau nett ement inf é rieur (P l a nche VIII A) ainsi d~ Mafondou 

au débou c hé du ma rigo t Mare ifa, à l' Est de Séyène et p r è s de c e 

v ill age , à Gourd i o um a et à Touldé (un d e s vil l ages d e Kaéd i ) 

( P l anche V) . 

La c ar riè r e de Gourdi o uma nous mo~ne da n s sa part i e No r d - Ouest 

un e b onn e cou pe d 1 un de c es dép ôt s sur e nviron 2 mèt r es ( Fi g . 7) . 

Il est f orm é sur toute ce tte épa i s s e ur de ga l ets et de grav i e rs 

c onte nus d a n s un e matri c e de s ab l e brun-j aunâtre . On y observe un e 

série de l e n t ill e s empilées l e s un e s su r l es autres . Dans c e rt a ines 

p r édom inent l es ga l ets da n s d ' autres l es gr a vi e r s , et l a ma trice 

sableuse y est p lu s ab ond a nt e . Le sommet de l a c a rri ère est à l a 

cô te 1 2 . 

Ce dépôt se différ e nci e de l a h a ut e t er ras se sur p lusi eu rs 

po in ts a l titude p lu s fa ibl e , abse nc e de niv eau durci pa r u n e 

croû te ferrugin eu se , abse n ce de pat i ne sur l e s ga l e ts, couleur 

brun - jaune de 1 ~ mat ric e s ab leu se a u li eu de r ouge . 

A Tould é l a be r ge d u Sé n é ga l l aisse app a r aît r e sous l es c a s e s 

du v illa g e du gravi e r rep o sa nt sur la roc he e n p l a c e . 

(1) Ces c hiffres r és ul tent d ' e stimations et sont don c tr è s ap ­

p r ox i mat ifs . J e mesu r erai c es hau teurs au cours d 'un e p r ochaine 

tou rn ée ave c un alt i mètre e n prena n t comme p oin t de dép art des 

b orn es d u nivellem e nt de l a v a llée a ll uvia l e du Gorgol (cf • In­

t r oduction) . 

(2 ) On t r ouve au ss i c otte pat in e d a n s d e s fentes r emp lies d 'im­

puretés qu i o nt été n e ttoy ées . 
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Dan la carrière de Gourdiouma la composition pétrographique 

est très voisine de celle de la haute terrasse ; les quartz prédo­

m1nent n ttement (tableau I). Près de Mafondou et près de Seyène 

par cont e les débris de cuirasse ferrugineuse sont plus nombreux 

que dans la haute terrass8. Donc localement les apports latéraux 

grossier ont été abondants. 

Les mesures des indices d'émoussés et d'aplatissement de lots 

;r·écoltés dans la carrièrE de Gourdiouma confirment qu'il·: s 1 agit 

d f une f o rn at ion f 1 uv i at i :. e {Annexe 2 ) • L 1 usure des ga 1 et s de quartz 

ust vois·ne à celle rencJontrée dans les dépôts de la haute ter­

rassa pr's de Séyène (méjiane 282 contre 275) (Planche VI). Le 

premier aximum est dêcalé (indice 250 à 300) et le maximum secon­

daire es abaisséo Le mëtériel de la haute terrasse a été partiel­

lement repris. Les gale1a peu usés se sont émoussés au cours du 

transport, tandis que d ~utres, moins nombreux semble-t-il; se sont 

cassés~ L'aplatissement ast légèrement plus élevé qu 1 à Séyène. 

Ces épôts sont le3 témoins d'un deuxième remblaiement fluvia-

tile che VII). Il 3 été entaillé par la suite, formant la 

basse ter asse (1). 

Ainsi dur nt le Quaternë·ire ancien il y eut au moins à 2 reprise,~·-. 

un é cou 1 e rn en t f 1 uv i a 1 , i: peu près 1 1 e rn p 1 ac erne n t d e 1 1 act u e 11 e v a 1-

lée du Gorgol, qui a le: .ssé des matériaux grossiers. J'ai vu dans 

des oglats à 1,5 km à 1 Est de Séyène (Planche III 0) du gravier 

de quartz sous 150 cm d~ dépôts plus récents ; près de Dalhaye 

j'ai trouvé des galets 1e quartz dans les déblais d~~n p~i~A qui 

traverse d 1 abord des dépôts argileux récents et qui a environ 8 rn 

de profondeur de gravi1 rs dans les déblais des oglats : dans 

cette région la rivièr(• ne semble pas avoir coulé à proximité 

(1) Les matériaux ont 3té en partie remaniés 

souvent sous forme de colluvions. 

ils se présentent 

• .. 1 • •• 
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de l a limite Nord de l ' a ctu e ll e v a l l ée . J ' ai es say é de tr a c e r l es 

limi tes de ces 2 rembl a i e me n ts d ' après l es q u e lqu es ob se rv at i o n s 

dont j e dispose ( P l a nch e IX). Pour pr é cis e r c es limit e s il f au ­

drait effe c tu e r un e série de so ndag e s. 

Enfin de la com p osition pétrographiq u e des dépôts o n pe ut er. · 

core tire r un important rens e ign eme nt touc ha n t l a paléogéograph i e~ 

On trouve à l a f o i s des galets de q u a r tz lim p i de et de quartz lai· · 

teux et pas de g a l et s de jas pe . L e Gorgol n e t r a v e rsait a l ors d a ns 

son c ou rs sup é r i e ur que l e s s é ri es d u Birrimi en ou de l 1 ht a c o ri er. 1 

et pas celles d u fal ém i e n ( c f . [ I I a) . Donc s o n bassi n sem b l e av oi ; 

é t é mo i n s éte n d u vers l ' Est qu ' i l n e l ' est ma i n tenant. Il c ou l ait 

p r obab l eme nt près de l a limi te d u Te rtiaire , a u moins da n s un e 

pa rti e de son cours, à t r a v e rs l e s r a gs, s e ch a rg ea nt de quartz (2; . 

c ) Le gl a cis e t l a fo r matio n du pet it mass if dunaire . 

L e g l ac is sab l e ux , qui s ' éte n d de pa rt et d ' autre de l a v all e .. 

a c tuelle sur un e g r ande s u pe rficie (Fi g . 3) , se r acco r de à l a b asse 

te rrasse . On tro uv e e n s ur fa c e , par e n dro i t, des pet its amas soit 

de déb ris de cuirasse f er rugin e us e , so it de gravil l o n de quartz 

(j 1 a i indi q u é c e ux q u e j ' a i rencontrés sur l e croquis géomor pho lo­

gique) (Pl a nch e V) ; parfoi s l es de ux é l éme nts sont mélang és . 

L e s te rr a ins ont l a même compos i tio n à f a ibl e p r o fo nd e ur . 

Voi c i l a co u pe de so nd a g e D e ffect u é à 30 0 m a u Nor d de Gourd i oum e 

0 - 220 cm - S a b l e gris - b eige e n s ur fa c e , dev i e nt jaun âtr e e ~ 

p rofon de ur , à 1 60 m de p rofond e u r, niv eau de pe ti~ s 

débris de cui rasse ferrugin euse . 

L' a n a lys e g r a n u lom é trique de 2 é ch a ntillon s d u s on d a g e mo n t re 

qu e c' es t d u sab l e hét é rom é triqu e av e c un f o rt pour c e n tage de sab l e 

(1) Re n se i g nem e n t v e rb a l de P. E LDU ~ RD 

•. . 1 . . . 
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grossier (Planche X). Les lots de sable pris dans le sondage Est 

près de Mafondou et dans la berge d'un oued à 8 km au Nord de Ganki 

ont une compositio" granulométrique très voisine. Elle est par cor.t~~ 

assez différente de celle du grès du Continental Terminal, ce qui 

implique un certain tri à la suite d'un transport. 

Mais on atteint rapidement la roche en place. Pour le puits de 

Wadio, creusé par le Service de l'Hydraulique en Juin 1956, 

P. ELOUARD a établi d'après l8s échantillons la coupe suivante 

0 - 1,25 rn sable grossier et argileux. 

1,25 - 1,45 rn Gravillon ferrugineux et gravillon de quartz 

1,45 - 2,50 rn Sable argileux 

2,50 13 m Grès argileux jaune ocre ou blanc du Continental Te~·· 

mina!. 

Le puits de Ganki, qui a 8 rn de profondeur, touche l~s sables 

de l'Eocène moyen (1). 

Ainei un glacis d'érosio" s'est développé dans le plateau de 

grès tendre du Continental Terminal en fonction de l'écoulement 

fluvial ancien. Il s'est probablement formé sous un climat caracté-· 

risé par une assez forte pluviométrie, les pluies ~ombant sous 

forme de très grosses averses. Ces écoulements en nappes ou en filets 

enchevêtrés balayaient la surface et e"traînaient sur une pente 

très faible les débris de cuirasse, le sable et le gravillon. 

Tout près de la surface le sable est mieux trié qu'en profon­

deur (Planche X B). Sa granulométrie est très voisine de celle d'é­

chantillons prélevés dans le petit massif dunaire fixé par la végé-· 

tatien (Planche XI A - II 9 et 11). Donc au cours d'une phase cli­

matique aride le vent a remanié en surface le sable du glacis et 

provoqué des accumulations éoliennes. 

Ce petitfmassif dunaire s'étend au Sud et au Sud-Ouest de 1 1 -

tuelle vallée du Gorgol (Planche V). Nous avons vu (~ 1 b) qu'~ • 

• 
(I) Renseignement verbal de P.ELOUARD 
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est formé par une série de dun es allen gées, à peu près . parallèles 
1 

et que le modelé est peu accentué sauf dans la partie centralec 

Les alignements dunaires sont orientés Est-Nord-Est Ouest-Sud-

Ouest. La couleur du sable est rouge comme celle du glacis dans 

la partie Est et elle ressemble à celle du grès rouge brique du 

Continental Terminal. 

Ainsi pendant cette période aride des vents réguliers soufflaie~t 

de l'ENE. Ils balayaient la partie Est du glacis et de la vallée et 

se chargeaient de sable. Mais la charge devenant trop forte ils 

déposaient le sable peu à peu. Ce petit massif dunaire a recouvert 

au moins partiellement la partie centrale et occidentale de l'an­

cienne vallée du Gorgol (Planche IX). Il fossile encore actuel-

lement la partie Sud et Sud-Ouest semble-t-il ; en effet le puitg 

de DJINGUE traverse le sable dunaire et atteint la nappe phréatique 

dans "un niveau sableux è cailloutis de quartz reulé" (JI. Tout 

écoulement du Gorgol a probablement cessé lors de 'la formation 

des dunes. 

Le petit massif dunaire se prolongeait vers le Sud-Ouest à 

travers la vallée du Sénégal puisqu'on retrouve les mêmes dunes 

allongées près de OREFONDE. 

Sur la partie Nord et Nord-Ouest du glacis on ne rencontre 

que quelques petites dunes isolées et par endroit, des ondulations 

du terrain. Elle était protégée par le plateau de grès des vents 

d'ENE. L'action éolienne a donc été beaucoup plus faible. 

Les dunes ont été mises en place après une période de creuse­

ment du Gorge! qui correspond vraisemblablement à l'entaille du 

deuxième remblai grossier (Planche VII). Car autour du fragment 

de dunes isolé dans la vallée (Planche V) le sable dunaire p]n~~~ 

sous des dépôts plus récents ; dans la cuvette située au Sud de 

cette dune je l'ai trouvé, au Sondage L, à Jm,40 de profondeur, 

c 1 est à dire à la cote s. D'autre part 1 1 interdune de DJINGUE est 

rempli, depuis la vallée sur une longueur de de I km, de dépôts 

••• 1 • • c 
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argileux ou sableux plus récents. 

Ces dunes ressemblent par leurs formes, leurs orientations, 

la couleur du sable et leur degré de fixation aux grandes "dunes 

rouges" du Brakna (Planche IV) et du Trarza~ Elles se sont sans 

doute formées à la marne époque que ces "dunes rouges", mises en 

place pendant une période de régression marine, comme l'a montré 

J. TRIC~RT 191 ; cette période se situe dans la chronologie qua­

ternaire avant la transgression Ouljienne (d'où le nom de Pré-Ouljiep' 

Une comparaiso" avec la granulométrie d'échantillons de sable 

dunaire du Brakna montre que le matériel des dunes du Gorgol est 

légèrement plus grossier et que le tri éolien a été plus faible. 

Nous vous trouvons en effet déjà plus au Sud, près de la limite de 

cette ancienne zone désertique semble·t-il. 
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III .- L ' EVOLUTION GEOMURPHOLOG IE RECE NT E.-

a) L es dépB t s Oulji e n s 

Ap~ès c ette pér i ode a ride l e climat es t r c dev e n ~ plus humide 

e t l ' é coul eme nt fluvial a re p ris . L e Go r go l a é r odé l a pa rti e Nord ­

Est du ma ss if du nair e (Pl a nch e VII }. Il a l a i ssé des dépôts de 

sable bl a nc o u gr i s - b l a nc p lu s ou moi ns arg il e ux ( Pl a nche X I B e t 

XII A) . J ' in te r p rêt e l es dép ôts de sab l e très arg il e u x c omme des 

dép ô ts de f ood~d u lit mi n e ur, et .ceux qui so nt p lus argileux co mme 

des dépôts de déb or demen t da ns l e li t ma j eu r . Car , com me dans toute 

v a l l é e a l l u viale l a mor p holog i e éta it co mplexe 

sa n s do ut e des méand res sa p a nt l e mass i f d un a ire 

l e Gorgo l tr açait 

a in s i 1 1 empla -

c eme nt de son cours ch a ng ea it fr équemme nt ses l evées i so l aient 

des pa r t i es p l us bas s es qu i éta i e nt pe u à pe u colmatées pe n da nt le s 

cr ues . 

La g r a nul omé trie d e s dé pô t s de fo n d d u li t mineur est tr ès voi-· 

sine de c e ll e des dunes . L e gorgo l a don c rep ris l e sab l e d u naire , 

ma is en le tra n sport a n t seu l eme n t sur une c ourte distance . Ses eaux 

éta i en t aussi ch a r gées d ' é l éments p lu s f ins ( sable fin , limon) et 

de troubles ~ rev ena nt p robab l e me n t d u h a ut- bass in , q ui e e sont d é ­

po s és ave c d u sab l e da n s l a va ll ée pe n da nt l ' inond at ion . Loc a l ement 

l à où l e Gorgo l e n ta i llait une terrasse ancienne à matériaux gros ­

siers l e sable blan c c ontie nt d u g r a vi e r et qu e lqu es ga l ets ( près 

de Séyè n e , part i e Es t de l a c ar r ière de Gou r d i o uma) . (1) . 

Ces dépôts de sab l e bl a nc a ffl e ur e nt e n de no mb r eux points a u 

bo rd de l a vallée a ctuel le du Gorgol sous forme de ter r asse (Pl a ~ch e 

V) . Le n i veau de c ette terrasse se trouve ent r e l es c otes 9 , 5 et 

11 , 5 e ll e ne dom i ne q u e f a iblem e nt, de I à 2 rn , les ter r a in s a r ­

gilo - sabl eux ou a rgil eux p lu s r é c e nt ( P l a nche VI II B) . Aill e urs on 

r et rouv e l e sa b l e b l anc sous c e s dépôts . Voici l es c oupes de 2 son-

(1) L e sommet de la c ar r iè r e y est enviro n BD c m plus bas que dans 

l a part i e Ou es t qui est cr e u sé , comme no u s l 1 év ons vu , d a n s l a 

b asse terr asse à ma t é riaux gross i e r s . 
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dages montrant ces deux positions : 

Sand. F Fragment de terrasse à 3 ,5 km à l'Est de Djingué 

Cote 10. 

0 - 100 cm blanc argileux à tâches ocres quelques concrétions 

ferrugineuses. 

100 - 200 cm Sable blanc argileux à nombreuses petites taches 

ocres ou rouges lie de vin. 

Sand. L Petite cuvette au Sud de la dune isolée, à 2,5 km à 

l'Ena de Djingué. Cote 8,5. 

0 - 165 cm sol argile-sableux 

165 - 200 cm sable blanc 

200 - 340 

340 350 

cm 

cm 

sable blr:~ne ··aœgileux à petites taches oc res ou rouges 

sable brun-rouge. Nappe phréatique (fin juin} à 350 

cm de profondeur. 

La période de remblaiement sableux a donc été suivie d'une 

phase de creusement. Au Nord-Ouest de Séyène on voit encore net­

tement les lits de 2 oueds, anciens affluents du Gorgol, qui ont 

entaillé à la fois le bord du glacis et le remblaiement sableux ; 

ils sont maintenant colmatés par des dép8ts argileux (Planche V). 

C 1 est la variation du niveau marin qui a provoqué ces chan• 

gements. En effet pendant la trangression ouljienne la mer a en-

vahi le Delta et la Basse-Vallée du Sénégal jusque dans la région 

de Boghé. J. TRICART a trouvé dans le Delta des restes d'une 

terrasse formée de sable marin, parfois fossilière, à la cote + 4 à 

+ 6 IBf. J'ai noté la présence de ce sable dans la région de Dagana 

et encore entre Podor et Boghé. Ces dépôts ont été entaillés au cours 

de la ~égrèssion pré-flandrienne. 

C'est pendant l'Ouljien que le Gorgol a établi la vallée allu­

viale à peu près sous sa forme actuelle. Elle est large dans la par­

tie Est puisque d 1 une part le Gorgol n'y était pas gêné par le massif 

••• 1 • •• 
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dunaire et d'autre paxt il pouvait 1 1 agrandir facilement sur le 

bord Nord du glacis sableux (1}. La vallée se rétrécit par contre 

très nettement dans la partie moyenne. L'action érosive de la ri­

vière y était, en effet, freinée par les lambeaux de terrasses à 

matériaux grossiers au Nord, et surtout par les alignements dunaires, 

au Sud, dont la hauteur augmente vers le centre du petit massif. 

Vers 1 1 ouest la vallée s'élargit à nouveau. Au bord de la vallée 

on trouve par endroit un petit liseré où la dune ou le glacis ont 

simplement été arasés sans qu 1 il ait eu remaniement du matériel (Fig6, 

Le Gorgol n'a pas pu dégager complètement son ancien lit des 

dunes qui l'avaient envahi (Planches IX). Il subsiste même dans 

la vallée alluviale ~nifragment du massif dunaire au Nord-Est de 

Djingué (Planche V). 

D1 après les quelques sondages et les observations de déblais 

de puits la couche de sable blanc ouljien existe partout près du 

bord de la vallée (2) soit en affleurement, soit sous les dépôts 

argileux récents (cf. Annexe 3). Cette couche de sable subsiste 

aussi, au moins en partie au centre de la vallée. Je l'ai observée 

au fond d'un puits (Planche III) ; mais les sondages J et M ne l'ont 

pas atteinte, probablement parce qu'elle se trouve à une profondeur 

plus grande (il faudrait y effectuer des sondages de plusieurs mèt~es 

de profondeur). Dans ce sable, imbibé par l'eau de la nappe phréa­

tique, des migrations de fer ont eu lieu donnant des concrétions 

ferrugineuses ou coloriant le sable en ocre ou en rouge, 

b) Le svstème des levées Dunkerguiennes.-

Au cours de la transgression flandrienne, la mer a envahi à 

nouveau le Delta du Sénégal et elle est montée jusqu'à la cote 

+ 1 à + 1,5 au Dunkerquien {maximum de la transgression) atteignant 

(1) Près de Ganki on trouve, d'après les déblais d 1 un olgat(Planche 

III) sous le sable gris blanc de 1 1 0uljien contenant des con­

crétions ferrugineuses, le sable rougeâtre avec débris de cui-
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la région de Dagana IBI. Or durant le NEOLITHIQUE, qui correspond 

approximativement au FLANDRIEN, le Sud de la Mauritanie a c~nnu 

la dernière phase humide {2). La décomposition chimique des roch~s 

du Précambrien, qui affleurent dans le Haut-Bassin du Gorgol~ étai~ 

à cette époque sûrement jntense. Ainsi s'est constitué ~n stock 

de débris fins. Ils ont É!té emportés par les cours d'eau lorsqu3 

1 ' é r o s i on m é c an i q u e p ré d ll'Tl in a p en d an t 1 e D u n k e r q J. 8)1 p a r s u i t e d ; u fi 

léger changement climati l'Je semble-t-il {3). 

Le Sénégal remblaie alors dans la Basse-Vallée parce que le 

niveau marin est remonté~ Le Gorgol remblaie aussi, mais à une 

échelle plus petite puisque sa capacité de transport est plus 

faible. Il construit de~ levées formées de sable fin et de limon 

de couleur jaune-ocre (l'lanche XII B) leur matériau est très 

voisin à tout point de ·tue (nature, granulométrie, couleur) de 

celui des levées du Sén~gal dans la Basse-~allée. 

Après la réunion de ses 2 branches, le Gorgol coulait à peL 

près au même emplacemert que maintenant. Il a édifié des levées 

qui remplissent la majeure partie de la vallée encore étroite dans 

cette région (0,5 - 1,~ km de large seulement) (Planche XVI). 

La vallée s'élargi·; brusquement à 17 km en amont de Lexeiba. 

Lorsque en période de c:ue les eaux de la rivière inondaient le 

lit majeur, elles se réJandaient sur une surface beaucoup plus 

vaste ; donc le volume j 1 eau qui débordait était bien plus élevé 

et en conséquence les dépôts y ont été importants. 

Le Gorgol a constJuit ainsi au Dunkerquien un faisceau de 

hautes levées dans la ;tartie orientale de la vallée alluviale. 

(2} Cf; "Quaternaire et morphologie" Colloque du C.N.R.S. (Oct .. 

1952) Paris 1954. )age 32 

(3} Total des précipit3tions plus faible, mais en tombant sous 

forme de pluies violentes. 
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A l'entrée une grande masse d 1 eau passait par-dessus les levées 

pendant les crues. Leurs dépôts en nappe constituèrent un petit 

glacis alluv~al sur la rive gauche. Le sommet des levées et du 

glacis atteint la cote 14. Dans la région de Lexeiba, les débor­

dements étaient déjà plus faibles à cause de la perte de charae 

en amont. D'autre part la puissance des levées emp~chai ~t la 

multiplication des ruptures (fig.2). Celles-ci sont, en effet, 

très peu nombreuses mais très importantes. Une première a eu lieu 

à 1,5 km en amont de Lexeiba, vers le Sud ; une deuxième à 3 km 

en aval de ce village, vers l'Ouest-Nord-Ouaet. Elles ont eu pour 

conséquence la formation de 2 grands deltas de rupture de levées 

(Planche V). 

Les levées s'abaissent progressivement vers l'aval. Près de 

MafoWdou le cours du Gorgol s'est infléchi. Sur la berge de la 

rive convexe les dépôts ce sont accumulés en levées continues. La 

levée de la rive concave par contre a été érodée partiellement 

et l'accumulation s'est effectuée sous forme d'une série de delta 

adventices. 

Dans la partie moyrBne de la vallée alluviale les levées at­

teignent à peine la cote/et elles sont minces. Le Gorgol s'était 

divisé en 2 bras ; l'un coulait près du bord Nord de la Vallée, 

l'autre longeait le bord Sud (Planche V). La rupture de ces minces 

levées était fréquentes par forte crue ; de tous petits deltas se 

sont formés notamment le long du bras Sud. Les matériaux des levées 

sont légèrement plus fins que ceux des levées situées plus en 

amont (Planche XII B). On trouve les mêmes matériaux sur une cer­

taine épaisseur comme le montre la coupe du Sondage J 

Sand. J : 2 kms 5 à l'ESE de Séyène. Cote 9 

0-140 cm : sable fin et limon, avec petites concré-

tiens ferrugineuses. 

Le Gorgol a amené ces élér.,ents du haut··hassin. Le remaniement 

••• 1 • .. 
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de dép5ts antérieurs est peu important et très localisé près de 

Dalhaye et à 3,5 km à· l'Ouest de Ganki, en aval des méandres se so~t 

amorcés ; les levées sont plus nourries et elles renferment un peu 

de sable grossier (près de Mafoudou). 

Les levées du Gorgol disparaissent peu à peu dans la partie 

moyenne de la vallée, car d'une part sa charge de sable fin et de 

limon était devenue très faible, et d 1 autre part ses eaux étaier.t 

repoussées par celles du Sénégal pendant la crue (1). 

Le Sénégal a édifié un réseau de levées entre Dieval et Kaéd~ 

qui barre l'issue de la vallée du Gorgol. Vers la fin du Dunkerquie:. 

son cours formait des méandres. L'un d'eux sapait le petit massif 

de dunes rouges à l'Est de Guirai. Lee levées situées juste en aval 

contiennent un pourcentage non négligeable de sable grossier. 

(Planche XII B, J I 7). 

Le débit du Sénégal était sans doute alors, comme actuellement; 

beaucoup plus fort que celui du Gorgol. Lorsque la crue montait ses 

eaux pénétraient dans le lit mineur de la rivière et passaient pa~ 

les brèches dues à des ruptures de levées ; celles-ci se sont formées 

dans l'axe de la vallée du Gorgol où les levées sont moins puissanteo, 

Puis les eaux débordaient par-dessus les levées et inondaient la 

vallée alluviale du Gorgol, déposant leur charge de sable fin et de 

limon. L'accumulation s'effectuait en nappes, elle diminuait au f~r 

et à mesure que les eaux s'éloignaient. Ainsi s'est formé à partir. 

des levées un glacis alluvial qui plonge vers l'Est où on le retrouve 

sous des dép8ts argileux récents (2). A la décrue les eaux revenaient 

clans le lit mineur du Sénégal par les chenaux d'inondation à travers 

les levées ; ils entretenaient ainsi 

-----------------------------------------------------------------------------------
(1) Le Sénégal et le Gorgol étant sans doute alimentés par des pluies 

qui tombaient, comme maintenant, pendant la m~me période de !~an­
née, leurs crues se plaçaient à peu près à la même époque ; il 
en résulta des interférences. 

(2) Voici 2 analyses de lots de terres du sondage K effectué par ~o 
MAYMARD en Février 1954 : 

80-IIO cm Prof. 
!70 cm " 

Sable grossier 
0,2~ 
0,75~ 

Sable fin - Limon - Argile 
19~ 9% 72~ 
62% II$ 26% 
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les brèches, peu nombreuse d'ailleurs. 

Dans lesparties basses comprises entre les levées, les eaux 

des crues du Gorgol et du Sénégal se décantaient. Des dépôts ar­

gileux se superposaient au sable ouljie~. 

Au Dunquerkien le débit du Ga~gol semble avoir été bien plus 

important qu'aujourd'hui, tout comme celui du Sénégal. Car son 

lit mineur était plus grand (Plancne VIII) et la granulométrie de 

ses alluvions est dans l'ensemble moins fine qye celle de cee èépôts 

actuels. 

c} Les modifications subactuelles.-

Depuis le.Duftkerqu!en le niveau a légèrement baissé (de la 

côte+ I à+ i,S à la cote 0). Cette variation très faible du ni-
~ . 

veau marin a eu des répercussions dans la vallée du Gorgol, malgré 

l'éloignement de la mer (Planche 1), parce que le Sénégal avait 

sans doute - comme actuelleme•t - une pente extr~mement faible (1). 

En outre cette légère régression marine pendant le Subactue1 coïn­

cide avec un assècheme~t du climat. 

Le Sénégal a rema~ié localement les dépôts des levées Dunker­

quiennes au milieu desquelles il coulait. Pendant la crue il ar­

rachait du sable et du limon à la rive concave et le déposait im­

médiatement en aval sur la rive convexe. Des levées se formaient. 

Peu à peu son cours txaçait d'amples méandres accompagnés de suc­

cessions de levées (Pla,che V). Au moment de très fortes crues, les 

levées dunkerquiennes au Sud-Sud-Ouest, réduites par le sapement 

1.- A Kaédi, situé à 565 k~ de l'embouchure, le niveau de 1 1 étiage 

n 1 est qu'à la cote+ 4,50. Le fo~d du lit se trouve dans cer­

taines mouilles situées à proximité à la cote + s. 
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lat~ral; se sont rompues en plusieurs endroits autour de 1 1 actuel 

village de G~irai. A partir de ces brèches les eaux du S~négal 

submergeaient plus au moins la vallée du Gorgol pendant les crues. 

Ces chenaux d'inondation incisent le glacis alluvial dunkerquien ; 

ils sant accompagnés de part et d'autre d'un liseré de dépôts sub~ 

actuels qui disparaît lorsqu'on s'éloigne du Sénégal (Planche V). 

Les chenaux d'inondation dunkerquiens situés plus à l'aval , dans 

l'axe de la vallée du Gorgol, se colmatèrent. 

Le Gargal coulait à l'entrée dans la vallée alluviale dans 

le lit dunkerquien. A 1,5 km, en amont de Lexeiba il l'abandonnait 

pour suivre le chenal à ~artir duquel s 1 est formé le grand delta 

de rupture de levée. Il entaillait l'extrémité de ce delta dun­

kerquien, puis il traversait la cuvette. A l'extrémité 0 uest delr· 

cette cuvette le Gorgol s'est heurté aux levées qui accompagnent 

san ancien lit. Il a longé la première pour la franchir à un ensel­

lement puis il a coupé la deuxième de façon perpendiculaire (fig;B). 

Il a recoupé le faisceau de levées dunkerquiennes au sud de Ganki 

mais à cet endroit elles sont déjà mains hautes. 

Au Subactuel le Gorgol évitait donc de suivre le sommet du 

remblaiement dunkerquien et coulait dans les parties basses. Il 

ne transportait plus de sable et de limon en suspension puisqu'il 

n'a pas construit de levées lors de ses débordements. Il a seu­

lement remanié par endroit des dépôts dunkerquiens, ce qui 1 1 a 

amené à dessiner de petits méandres, notamment près de Lexeiba, 

à l'extrémité de l'ancien delta de rupture de levée et au Sud de 

Ganki. (Planche V). 

A proximité de son confluent le Gorgol a été repoussé vers le 

bard Nord de la vallée par les eaux des crues du Sénégal qui ve­

nainet du Sud-Ouest. Il y a entaillé le glacis de dépôts dunker­

quiens par sapement latéral. C'est pourquoi on trouve près du 

Confluent un train de méandres avec de petites levées disposées en 

croissant sur la rive convexe ; le dernier méandre a été recoupé 

(Planche V). 
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Ma is la hauteu r de la crue du Sénégal et son d éb it va riant 

plu s ou mo in s d ' une année à l'autre . La crue de 1 9 36, trè s fort e , 

a atte i nt à Kaédi l a co te 13,15 . P ar contr e c e l le de 1944, très 

fai b le , a G p e :·.:. e dépas sé la cote 10 (Planche XIV) . Cell e de I953 , 

qui a été une crue moyenne (fr équen ce SB% à Kaé di ) , est montée jus ­

qu:à l a cot e II,75 . En 1 955 , ann ée de forte cr u e , on a me s uré un 

d éb it d e 2 4 8 5 m3 sec à 1 3 pointe de crue à Kaéd i . Le d ébit c umu l é 

du Sénéga l a été ce tte an~ée de 23 milliards de m3 ( I ) . 

Qu a nt au passage de la pointe de cr ue on obs erv e à Ka é di, comme 

ria n s les autres es cales, de s écarts d e dat e pouvant a tte indre plu­

sieurs sema i nes. En I 95I , anné e de crue très tard i ve , il n ' a e u 

li eu que fin octobre . 

En tout c a s ~ dans 1 ~ région de Kaédi l e max i mum de la cru e du 

Sén éga l se situe toujou1·s v ere l a fi n de la sa ison des p luies et 

en général il se plac e <!p r è s l es fortes pulséJtions du Gorgol . 

b) LEs dépôts d ans l a va ll ée 

L e Gorgol su it dan s l'ensemble le co urs qu 1 il a tracé au Sub ­

actue l (il a c epe ndant aban donn é l es petits méan dres taillés dans 

l ' extr ém ité du delta de rupture de le vée au Nord - Est de Dalhaye) . 

Il recoupe l es l evées d Jnke rqui ennes et coule à travers les cuv et tes. 

Il décrit des sinuos it és qui allong e nt son co ur s (P l anche V) . 

La pente du fond de son li t est pratiquement null e . I l es t à la 

cote 6 ,7 à l' entré e d e l a vallée et à l a co te 6 ,3 près de son con ­

fluent, s oit une dén i v Ellat ion de 40 cm pour env iron 66 km (Planc h e 

XV) . Le profil e n lo n ~ somma ir e mon t re l'e x i stence de que l qu es petits 

seuils de 0,5 à I m d e haut il y a notamment un à 400 m de l a 

confluence Gve c le S én§ g a l . P uisque l a pente du ta l weg est null e 

(!) ! 9 5 6 a été un e a n né e anormale . En effet , pa r l a suite des très 

fortes p luies de J a d e uxième moitié de septemb re , les gros dé ­

bits du Gorgo l a n i p re sque c oïncidé av e c l e pa ssage de la poin te 

de crue du Sénég 2. à Kaéd i (2 Oc tobre) . 
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l'onde de crue du Gorgol se propage très l e nt ement dans l a vallée 

alluviale ( I) . 

Légèrem e nt e n amont de l a vallée a lluviale , j 1 ai t r ouvé dans 

l e fond du lit du sable et d es galets r e maniés. Mais en ava l, dans 

l a vallée même, j e n 'ai plus re ncontr é de dépôts au fond du lit, 

sauf près du conflu e nt où il existe de pe tits ba ncs d e sa b l e , d é ­

pos é sans doute p a r les eaux d e crue du Sén é gal qui y pén ètrent . Le 

Gorgol n e c harrie donc plus d' é l éments grossi e rs (s a b l e , gravier) 

p a r roulage ou salt a tion durant son cours à t r ave rs sa val l ée a l ­

l uvia l e . 

Les sin uosités du Gorgol r és ult e nt de divagations et non d 1 u n 

fai b l e cr eusement l até r a l. En effet l e p rofil des berge s n' est pas 

dis symét rique. Dans la partie moyenne de l a vallée l e s b ords des ­

cend e nt en pente douce v e rs le fond du lit (Fig . 9). La profond e ur 

de c e lui-ci y est très faibl e : I à 2 m (Planche XV). Dans l es par­

ties Est et Ouest, par ~an tre , l e Gor g ol es t encaissé de 4 à 5 m 

dans les dépôts dunkerquiens e t l es b e rges ont un p rofil conc av e 

Profils en travers du Gorgol dons la voll~e alluviale 

Partie moyenne Partie Est et Ouest 

0 10 20 30 40m 0 10 20 30 40m 

(I) Ain s i la première ond e de crue de 1 956 est passée le 3 juillet 

au soir près d e L exe ib a et n ' a rencontr é que l e 7 les eaux d e 

crue du Sénégal à 3 km e n amont du confluent . 
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Lors q u e le Gorgol ne coule pas en tr e d'an ci enn e s levées (dun­

ke rqui e nnes ou subac tue ll es) s es rives ne s o n t pa s sur e levées pa r 

rapport aux ter r a ins voisin s a u contraire c eux-ci s ' aba is sent l ég è ­

rem e nt vers e lles (Planche VII I ) . 

La ri v i è r e ne transporte d onc plus d e sab le fin et de lim on en 

sus pens ion, q u e ses ea ux d ép os e r aient sur les be r ges e n d ébo rd ant 

d a n s l e li t ma jeu r, mais uniquem e nt des é l ément s enc or e pl us fins 

q u' e ll e aba ndonn e dan s l es cuv ettes . Même 1~ o~ le Gorgo l co u le 

d a ns des d ép ôts de sable fin et de limon dunkerquiens i l est in c a ­

pab le de l es remanie r. 

L e Sénégal, pa r con t re, co ntinue à mod i f i er son lit min eu r en 

agra ndissa nt ses méandres . Penda n t la cru e i l sape l a ri ve co n c ave . 

Il aba ndonn e le sable et l e limon q u e l q u es kilom ètres en a val su r 

l a rive con vexe l a berge s' e ngra iss e peu ~ peu et à l ' étiage le 

fleuve lais se a ppar a î t r e devant c ette ri ve de lar ges ban cs de sables 

(Plan ch e V) . 

Commént l e s eaux de l a c rue du S é n égal a rrivent - e lles dans la 

vallée du Gorgol ? En d é but de c rue elles re montent dans l e lit 

du Gorgol. Ma i s e ll es y rencontr en t b i e ntôt l es eaux des premiè res 

pu l sa tions de l a rivière (I). Quand l e n i veau d es eaux du Sénégal 

a monté de p l usieurs mèt r es elles pénètren t dans l a vallée du Gor ­

gal par l es c hena ux d'i~ondation formé s au Sub a ctue l , s i tués a u­

t our du v ill a ge de Guir a i (Planch e V~. Se ~ ls , le maœ ±~otlde .. § o ir~i 

at celui qui e st sit ué ap r ès l e s o mme t du méand re ont une c erta i ne 

import an c e . Il s sont enta ill és dans l a berge du Sénéga l mais l'en -

c a i ssement diminue ~ me sure qu'on s'éloign e du fleuve. Les 3 pet i ts 

marigots du sommet de l a b oucl e du Sénégal sont peu marqués sur le 

terrain . En fin, pa r forte crue, l e s eaux du Sénéga l d ébo rdent par ­

d ess us le s l evées ou le g l a cis a lluvi a l dunkerquien (Plan c he XV) . 

(I) En , l 956 , l a renc ontr e s'est fa i te à 3 km en amont du co nfluent . 
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Ainsi la vallée alluviale du Gorge! est inondée progressivement de 

juillet à octobre,. à la fois par lee eaux du Gorgol et par celles du 

Sénégal. Comme il existe un décalage dans les 2 crues,. les courants 

snrement très faibles vont,. dans la partie moyenne par exemple en 

général d'Est en Ouest en juillet et en août, puis début septembre 

ils s'inversent. Naturellement pour connaître avec précision la 

marche de l'inondation il faudrait faire de nombreuses observations 

durant plusieurs années. 

Après le passage de la ~nte de crue du Sénégal la vallée al­

luviale du Gorge! est presque entièrement submergée et vue d 1 avion 

elle apparaît alors comme un lac •. Elle constitue à ce moment là une 

annexe du lit·majeur du Sénégal. Les eaux du fleuve remontent 

d'ailleurs bien au-delà dans le lit mineur du Gorgol (1). 

Si les parties hautes de la vallée sont inondées pendant très 

peu de temps, les eaux restent souvent plus de 2 mois dans les par­

ties basses qui sont très étendues ; elles se décantent alors. Le 

lit du Gorgol sert de drain. Mais c'est un drain peu efficace, vu 

l'absence de pente,. ses sinuosités et sa section transversale très 

petite ; en outre un léger seuil près du confluent gêne l'écoule­

ment •. Aussi l'eau stagne-t-elle très longtemps dans les parties 

basses où elle disparaît surtout par évaporation semble-t-il (2). 

Dans le lit mineur du Gorge! subsistent par endroit des flaques 

d 1 eau jusqu'à la fin de la saison sèche. 

L'épaisseur, la structure et dans une certaine mesure la nature 

des dépôts de décantation accumulés dans les cuvettes depuis la 

transgression flandrie"ne sont variables. Ils dépendent de la 

p~ofondeur et de la position de la cuvette. Dans les cuvettes peu 

profondes les dépôts sont argileux, parfois argile-sableux •. Leur 

(I) Cf. ISI la planche : profil en long du Bas-Gorgol 

(2) Les crues tardives sont particulièrement défavorables à la cul­

ture de décrue ISI. Car comme la vidange naturelle s'effectue 
mal l'eau reste trop longtemps dans les cuvettes. Les semis 

soct retardés, les jeunes plantes risquent de souffrir des vents 

d'est. 
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épaiss e ur e s t d' e nviron !,50 rn dans la pa rti e centr a l e , 0,50 m à 

I m pr è s d e s bords (cf. (III A Sondag e L) . Dans l e s cuv e ttes pro­

fond e s e t isol ée s p a r d es terrains plu s é l e v é s, la s é dim e n t at io n 

par dé cantation lente est p l us import a n te , c a r el l e s sont inondées 

long te mps ch a que ann ée , mê me par très faible c ru e (Pl a nche XV) e t 

l a tranch e d ' e au es t é p ais s e . Le t e r ra in e st t r ès a r g il e u x e t l' é ­

pais se ur du d é pôt d é pa ss e 2 , 50 m dan s la p a rti e c e ntral e , comm e 

l e montr e l a coupe du s o n da g e effectu é d a ns la c uv e tte s itu ée à 

l' Ou es t d e Mafond ou (Fig.ID). 

Sond . M à I k m du b ord Sud - Ou es t de l a cu ve tt e Co te 7,5 

0 240 cm - Sol brun - gris tr ès a r g il e u x 

240 - 250 c m Sol a r g il eu x g r is à l a r ges t 3 ch e s ocre s 

Na pp e phr é ati ~u e (fin juin) à 250 cm d e profo nde ur . 

L e te rr a in est co mpa ct , homo gène . On y no t e a ucun e é volution 

p é dologi q u e . Ap rès l a disp ari t i on d es ea u x le te rr a in s e craqu è l e 

e n surfa ce et s e fi ss u re profond é me nt s o us l' ef fe t d e la d e s s i c a ­

t ion (Fig . II) . Les fer . te s atte i gne nt plu s d e I rn d e p r o fond e ur 

( a u Sond . M j ' a i me sur1i 1,40 m f in juin). Elles ont un e l a rg e ur d e 

5 à 6 cm ( I) • 

Un e pa r t i e des eaux de l'in o nd at i on an nu e ll e s ' in f il t r e e t 

a lim e nt e l a n a pp e phr é e tiqu e ~ Le s puit s c reu s é s pa r l e ser vic e d e 

l'Hydr a ul iq u e d a n s l es uil l a g es situ és a u bord d e l a v a ll ée ex ­

pl o it e nt c et te n a ppe r: I. Ell e s ' aba i sse p rogr ess iv eme nt a u cours 

d e l a sa i s on sè ch e . E n juin 1 95 6 e ll e se t ro u v a it- d 1 ap r è s di f ­

f é r e nt es o bse rv at io ns - à l a cote 5 - 5, 5 e n v iron d ans l a v a ll ée , 

l e plu s s o uve nt d a n s 13 co u c he de sa bl e b l a nc oulji e n s i tué sou s 

l e s dép ôts a r g ile u x r É c e nt s (cf . Sond. LM e t An nexe 3) . J ' a i o b ­

s e rv é fin ma i, à pro xj mit é du con f lu e nt, d es s ui n t e ment s d e la nep~e 

à l a pa rtie inf é ri e ur ! d e l a b e rge du Gorgol . Il es t p ro ba ble q u 1 il s 

( I ) C e s t e rr a i ns so n t so uv e n t couv e rt s e n sa i s o n sèch e d ' une pet it e 

h e r b e j a unâ t r e , très r a s e ma i s don t l e s nom b r e u ses r a cin e s d es ­

cend e nt ju s qu ' à ID c m d e p rofond e ur (Fi g ~l l) . 
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alimentent l es flaques d' ea u qui suboistent d a ns l e lit de l a ri­

vière jusqu ' e n fin d e s a i so n sè ch e . 

Les v e nts d'Est e t c eux q ui a ccomp agnent l es prem i ères tornades 

empo rt e nt p a rfoi s du sable fin et du limon d e s l e v ées dunkerqu i ennes 

e t sub a c tue ll es . Ma is l ' action éo lie nn e da • s l a val l ée mê me est très 

f a ible p uisque d'un e part l es terrai ~s a rgil e ux sont très étendus 

(Pl a nche V) et d'un e a u t r e pa rt l es l evées an cie nnes sont sou vent 

p rot égées p a r un bois emen t d e ne e . 

c) L ' évolution du di é ri 

Depuis l a form at ion du g l a ci s e t l a mis e e n p l a ce du petit mas ­

s if dun aire q ui a é t é fi xé p a r l a v égé tation, les ch a n geme n ts se 

limitent d es modif ic a t i o n s d e d éta ils . 

L J é r o s ion a continu é à at taqu e r l e s butt e s ou l es pet i ts p l a ­

t ea ux d e g r ès t e ndre du Continen ta l Termin a l coiff é s de l a c u i­

r asse fe rr ug i neuse . Le sable résult a nt d e l a dé composit i o n du grès 

s ' e st ac cumul é autou r d e s butte s et d es p e t i ts pl atea ux et c ornt i tue 

un ta lus e n f orme de p l an inclin é qui d o mi n e l égè r em e nt l e glacis . 

La cuir asse f e rrugineuse prot ège l e g r ès t e ndr e . Le bas - v e rs a nt 

est en géné r a l jo n c hé d e débr i s d e c~irasse (Fig . 4 ) . Parfois tout 

l e ve r sa nt est r ecouvert d e c es éboulis qu i masquent l e g r ès . L ' é ­

ro s i o n semb l e être a l ors nu l le . Pa r contr e sur c e rt ain e s petites 

butt e s la cu i ra sse f e rrugineuse a co mp lèt ement d i s ~ a ru et l es g r è s 

es t très é rodé. 

L ' éva cu ~t ion d es p roduits de l ' é rosion es t t r è s d é f ici taire . 

L e s t a lu s sab le ux autour des b u ttes ou d es petits p l atea ux sont in ­

ci sé s p ar un chev e lu de pet i ts ou e ds e nc a i ssés d e 0 , 5 à I m , mais 

l a p lu pa rt se per d ent e n ar riv a nt s ur l e g l ac i s ( P l a nche V). Ca r 

l e s ab l e est tr ès pa r méa ble et su r to ut l a pente du g l a cis est 

t ro p f a i b l e . Qu e l q u es rares oueds , fo r més par l a fu s ion d e petits 

•.. 1 • . • 
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o ueds au pi ed du talus , tra vers ent cepend ant le g l a cis . I l s l ' en ­

taillent de I rn ~ 1, 50 rr~ Ces oueds coulent uniquement eprès l es 

très fortes averses . Il ~ entrainent alors du sab l e . Auss i l eu r s 

li ts s ant - il s souve n t et .comb r és de ban c s de sab l e ( I ) . 

Seu l ement 3 ou 4 d 3 c es ou eds atteignent l a v a ll ée du Ga rg al . 

!.!r: sorte Ils dép Oo;?n.t.· leur char .;~e s olid e ava nt le débouch j/qu 1 il n 1 y a pas 

d ' apport de sab l e dans la va ll ée par l e rés eau hydraulique embryon ­

n aire qui fonctionn e actue lleme n t dans l e diéri . L ' ou ed Mareifa, 

qu i est l e p l us i mr ort ë nt (Pl anc he V) , s ' est pro b ab l e men t f o rmé au 

début de l a t r a n sg re ssin n fl and rienn e a lor s que l e clima t éta i t 

p lu s humid e et l e nivea tt marin plus bas qu ' actue llement ; on trouve 

en effet dans sa partie in férieu r e d es dépôts arg i leux de dé~anta ­

t i on , comme dans l es c•J;ettes d8 l a va ll ée (Cf . Annexe 3 n!! Y). 

Il semb l e qu 1 aprèE d e très fortes pluies l ' éc oul ement en f ilets 

e nchevêtrés fonctionn e loc alement s ur l e glacis su r de court es dis ­

t a n c e s • J 1 a i v u d e s t r , c e s ~ 3 , 5 km à l 1 r~.5: d e G a n k i , n on 1 o i n dl!ll 

bord de l a v a llée . 

L ' action é oli enne est plus se n sib l e en bordure que d a ns l a 

( I ) Les coupes de ces bancs montrent de bel l es strat ifications 

entrec rois ées . 
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oueds a u pi ed du ta lu s , t r avers e nt cependant le - g l a ci s . Ils l' e n ­

ta i llent de I rn à I , SD rr ( Ces oueds co ul e nt un iq u e ment eprès l es 

tr è s for tes ave rs es . Il ~ ent r ainent alors du sab l e . Auss i leu rs 

li ts s ont-il s souvent er , c ombr é s d e b a nc s de sable ( I) . 

S eu l em e n t 3 ou 4 d 3 ces ou e ds a tt eignent l a vall ée du Gorgol. 

~r: so r te Il s dép Os:§: n ,t · l eur c har~e s olid e avant l e dé b ou c h ~ /q u 'il n 1 y a pas 

d ' app o rt d e sab l e dans la va ll ée par l e réseau hydraulique e mbr y on -

n aire qu i fon c t ion ne ac t ue l leme n t dans l e di é ri . L 'ou e d Mare if a~ 

qu i est l e p lus i mport ë nt (P l an c he V), s ' est probab l ement formé a u 

début de l a t ran s gres si!l n flandrienne a lor s que l e c limat éta i t 

p lus humide et l e niv e a tr mar i n p l us ba s qu ' a c tue ll em e nt ; on t r o uve 

en effet d ans s a p a rti e inf é ri eu re des d ép ô ts arg il e u x de dé~anta­

t i on , comme dans l es c •J;ettes de l a vall é e (Cf . Ann ex e 3 n!l. Y). 

Il semb l e qu 1 a pr è E de très fortes p l u i es l' écou l ement en f il e t s 

enchevêt r é s f o n c t ionn e loc a le me n t sur l e g l a ci s sur de courtes d i s ­

t an c e s • J 1 a i v u d e s t r ; c e s à 3 , 5 km à 1 1 t~.E d e G a n k i , n on 1 o in di.lll 

bord d e la vallée . 

L' a c ti on éo li enn e est p lus s e nsible en bordure qu e d ans l a 

(I) L es co upes d e c es ban c s montr ent de be ll e s stratific at i ons 

entre c roisées . 
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va ll ée , l e tap is h e r b a c é a été d étr ui t p a r l e su rp â turage e t p a r 

l e pa s sag e de s h omm e s e t des bê te s ( Fi g .I2) n o t am me nt aut o ur 

d 1 AOU I NA et su r tout pr ê s d e DJI NGU E , o ù l es dun es r e çoiv e nt d e p l e i n 

f ouet l e s v e nts d ' Est ( P l a n c he V) . Le v ent rem a ni e l e s a b l e dun a ir e 

e n sur f a c e ( ! ) . Au x a l e n to ur s d e Ka é di l e surpâtura g e e t l a ci r cu­

l a t io n t r è s a n i mé e ( 2 ) on t entr a în é l a fo r ma tio n d ' un mic r o-r e l i e f 

é olien s u r l e g l a c is 

d es ép in e u x . 

l e sa b l e s ' e s t a c cu mu l é en nebk h a s a utou r 

Le sab l e du g l a ci s es t pa r f oi s l é gèr e me nt durci e n s u r f a c e . 

Co mme l e s h e r be s d es s é c hée s d i s p a r a i sse n t s ou vent v ers l a f i n d e 

l a s a ison sè c he , l e v e n t ba l a i e c es é te ndu es . Il y a f orm é d e 

p e t i t e s r i d e s de sa b l e gros s i e r qui ch em i n e nt sous 1 1 eff e t d e s 

co up s de v e nt . J 1 a i o b s e rv é c e mo d e d e pr o gres s i on d a n s l a r ég i o n 

d e Ga n k i e n plus i e ur s e n d r oi ts , n o t a mm e n t a u bo r d d e l a v a llée . 

(I ) Au s om me t l e s a bl e e st p l us gro ss ier qu e c e l ui des du n es q ui 

o nt c ons e rv é l e ur t apis h e r b a c é (P l an c h e XI - J II, 12 ) . Y a - t - i l 

ap p o r t d 1 é l ement s g r o s s i e r s ou dép a r t d ' é l ément s f i ns ? P e ut ­

êtr e l es d e u x à l a f oi s . 
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V.- LES UNITES GEOMORPHOLOGIQUES DE LA VALLEE ALLUVIALE 

Malgré une évolution géomorphologique complexe on peut distin­

guer dans la vallée, en fonction de l'épisode dunkerquien notamment, 

3 petits ensembles régionaux. Je les décrirai rapidement en allant 

d'Est en Ouest et je noterai povrchacun les principaux traits mor­

phologiques. 

a) La région des puissantes levées dunkerguiennes et des cuvettes 

hautes. 

Cette zone s'étend de l'entrée du Gorgol dans la vallée allu­

viale jusqu'à la hauteur de Ganki. 

Le faisceau des levées dunkerquiennes se dirige d'abord vers 

l'Ouest-Nord-Ouest. Il touche le bord du glacis près de Lexeiba 

(Planche V). Puis il est orienté Nord-Est Sud-Ouest. Il coupe 

complètement la vallée et atteint le bord sud à Dalhaye. 

A l'extrémité de la vallée, les levées et le petit glacis al­

luvial adjacent atteignent la largeur de 2 km. Au droit de Lexeiba 

les levées ont encore 1 km de large (Fig.2) ; elles se rétrécissent 

près de Dalhaye (500 rn de large). L'ensemble des levées domine d'en­

viron 2 à 3 rn les terrains environnants. A l'extrémité de la vallée 

les parties hautes sont insubmersibles. Ailleurs elles ne sont i­

nondées que lors des fortes crues et pendant peu de temps. Dans les 

anciens lits du Gorgol, isolés par les levées, l'eau stagne long­

temps à la décrue ; aussi leur fond est-il argileux. Nous avons vu 

que ces levées portent un boisement souvent très dense.(cfu. t I a). 

On n'y trouve pas de culture. 

Ce faisceau de levées dunkerquiennes isole la petite cuvette 

du marigot Diokoudi au Nord-Est et une autre cuvette au Sud (Planche 

v). 

La cuvette du Nord-Est est très plane. Elle se trouve à la cote 

•.. 1 • .• 
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ID . S o n so l e st argil e u x . S on uniformit é n' es t int e rrompu e que 

p a r l a présence d e d eux pet i ts mamelons. L'un, a u Sud-Est est co ns ­

titué d e gal et s et de g r av i e rs, l e s q u a rtz pr é dominent . Je l ' iden­

tifie comm e un pet it l ambeau d e te rr asse à matériaux grossiers ( I) . 

L' aut r e à l' e xtr ém it é Nord est for mé d e s able . C' est u n petit mor­

c ea u du g l a cis , isolé lors de l' e n ta ill e p r é - f l andr i enne par un 

p et it b r as du ma ri g ot Diok oud i . 

Cet oued ava i t au dunk erquien un é co uleme nt bea ucoup p l us 

faible que l e Go r gol . Ses l evé e s se termin ent 2 km en am ont d e 

s on e n t r ée dans l a cuve tte et e ll e s s o nt peu é l ev ées (P l an c he V) . 

h c tuellement l e mar i g o t Diokoudi n'arrive pas à rejoin.re l e Gorgol 

il s e p e rd dans l a c uvette a r g il e use. Son débit est p r obablem e nt 

tr è s r éd uit. 

La cuvett e de Diokoudi es t bien inondée par l es eaux du Gorgol 

grâc e à un petit ma rigot . Il pa rt du somm et d'un p et i t méand r e , 

formé au S ub a ctu e l, q ui a é rod é l e s l evées dunkerquiennes sur 

presque toute l eur l a r ge ur (Planche V) . Le ma ri g ot enta il le de 

plusi eu rs mèt res l e bord d e l a cuv ette . Sa p rofondeu r fa c il i te l e 

retrait des ea ux de l a cru e . Aus si ap r ès l a dé crue r l es champs de 

gros mil s'étendent-ils sur toute l a su rf a c e d e l a cu vette (2) . 

La cuv ette a r g i l euse située a u S ud des levée s d unk erq ui enne s 

est p lus vas t e qu e c elle du Diokoudi . Mais e l le a été pre squ e 

coup ée en deux par l e De lt a a llong é con struit au Dunk e rqui e n à l a 

suit e d'une p rofon de rup tu r e de l e vé e . Il occupe toute l a partie 

c e ntr a l e qui est de c e f ait surélevée. De part et d'aut r e l e niveau 

de la cu vette va ri e ent r e les cot e ID et I I . L e Gor gol sui t depu is 

(I) P ro bab l emen t d e l a basse terrasse . Car on ren co nt r e des r estes 

de l a haut e terra sse s ur l e gl a cis sableux au N . E de Lexe iba , à un e 

cote p lu s é l evée . 

(2) D ' après l es observat ion s de f évr i e r 19 56 . La c ouvertu r e aérienne 

montre q u 1 i l e o é tai t de mêm e e n f év ri er I954. 
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l e Subactue l, c et ancien delta il t r averse l a part i e occidentale 

de l a cuvette puis il p e rc e l es l evée s dunkerquiennes qui ferment 

l a cu vette à l'Ouest ( P l a nc he XV) . Ce tte part i e de l a cuv e tte es t 

sans doute bien inondée et b i en vidangée g râc e à l a p r é sen c e du 

Gorgol . Dans l a partie Est les con d iton s natur e ll es semblen t êt r e 

moins favorab l es e lle est d'un e part co mp l ètem en t sépa r ée du 

Gorgo l par l es d ép ô ts dunk e rqui e n s (levées et delta) et d'autr e 

pa rt e ll e constitue la pùntie l a p l us bas se . 

A l'O u e st de Da lha y e l es l evée s dunkerqu i ennes s ' infléchissent 

v e rs le Nord - Ouest . L 1 a rc i e n lit du Gor go l est enco r e b i e n v i s ible 

sur l e terra i n(P l anche VI II A) . Sa l argeur varie e ntre 200 et 300 m 

(contre 24 à 40 m pour le li t actue l ) . Le fond du li t e st colmaté 

par des dépôts argil e ux r é c en ts qui p ar tent d e s cul tures de mil de 

d é cru e . Sur l a ri ve droite s ' allongent d es l evées sur la rive 

g auche s' étend u n e n semble de deltas de rupture de l evée . Levées e t 

d e l tas att e ignen t 2 à 2,5 km de l ar g e . Ces dép ô ts dunk e rqu i e n s de 

sa b l e fin e t de limon s ont très peu boisés ici . Ont- il s é té d éf i ­

c hés? En to ut c as leu ;· s part i es basses r e c ouv e rtes d'un mi n c e 

dépôt a rgil e ux s on t cu .. tivées en mil aprè s l e r et rait d e s eaux 

de l a cr ue . 

Au Nord d es l e v ées dunk e rquiennes disposées e n a rc de c e rcle 

s ' é tend un e vast e cuv ette (Planch e VIII A) . Ell e e st à l a co te ID 

dans la part i e Est, à la cote 9 - 9 ,5 dens la part i e Ou est . L e Gor­

gal l a t r av e rs e de b o u ~ e n ~ou t . Son so l est a r gi l e ux , il devi e nt 

arg ile- sab l eux v e r s l e bord Nord. Au Nord-Es t un delta de ru pture 

d e l evée dunk e rqui en , ~ssez ramifié , a empiété sur la cuv ette . 

Au mili e u de la cuvette , j ' ai rencon t r é un p e t it aff l eur e ment 

à for me allongée, de sable orange . Il s e situe dans l e p rolong e ­

ment d e la dune pré- oulji e nne i so l ée dan s la vallée (Planche V) . 

J'ai r e co nnu c e sab l e dans 2 oglats d e s a l en tours , creusés dans une 
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ramific at ion du d e lta dunk c rqui e n, so us r,so m e t 3 m de sable fin 

et de limon 'Cf. Ann e xe 3 nQ 5 et T) . Il es t p rob able q u e d a ns 

d'autr e s e ndroits d e l a cuv ette , t out au moins dan s la partie C e ntr e 

Ouest, on t rou ve é gal eme nt c e s ab l e à fai b l e profond e ur sous l e s 

dépôts a r g il e ux• (I) 

Au Nord-Est un e band e de t e rr asse ouljien n e sé p a re l a cuvett e 

a rgil eu s e du g l a cis d ' é rosion . Le sol sab l eux d e l a terrasse e st 

couv e rt de bui ss ons et de touff es d'h e rb es . 

La cuvett e se r é tré cit vers l'Uu e st à l a hauteur d e Ga nki par 

suit e de l'avanc ée du g l a cis a u Nord et d e l a prése nc e d'un pet it 

e n semble d e l evée s au sud . Un méa ndre s ' est am orc é au Dunk e r qu i e n 

e t s 1 est d é velop pé au Subactuel . Ce p aqu e t d e l e v ées es t pl a c é dans 

l' a x e d un e isol ée - affleurem ~ nt de sa b l e . Le ur for mat ion est- e ll e 

li ée à l a p r ésen c e de sable dunair e à f aible p rofond e ur ? L e Gor ­

ga l contourn e c es lev ées e n décrivant une boucl e puis ava nt d e 

s ' e ngug e r dans sa prochaine cuv e tt e , il e nt a ill e l e ur bord Ou est . 

b) La r é gion d es p et i tes l evées dunk e rgui e nn es e t d es cuv ettesb asses 

A l'Ou est de c etan c ien méandre l e s l evées dun kerquiennes s ' a ­

minc i ssen t et s ' aba i sse nt d e pl u s e n plus . Ell es so n t fl a n quées 

p ar e ndroits de rl e l tas d e rupture de l evées (Pl an ch e V) . L es l e vé es 

et l es deltas d o mine nt s ouv e nt d e peu l es t e rrains e nviron na nt s . Il s 

jou e nt n éa nmoin s un rôl e im p or ta nt puis qu 'il s con st itu e nt l e s 0 e uil s 

qui isol e nt l es cuv e t te s . 

L e s b ordur e s d e c atte part i e d e l a va ll ée r e fl ète nt l' év olution 

géomorphologiqu e comp lexe . L e bord Nordjourl é d ' un lise r é d e te r­

r asse ouljienne . Au x a l e ntours de Seyène c ette terrasse es t par­

s e mée d e ban c s de ga l ets et d e grav i e rs r emaniés, provena n t de l a 

(I) Ce sab l e est diff é rent de c e lui du gl a ci s et d e c e lui d es dé ­

pôts oulji ens . J e l e con sidère comme du sab l e duna ir e (Planch e 

I X) .-
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basse terrasse à matériaux grossiers (Planche V) . Elle s 1 élar~it 

entre Seyène et Gourdiouma . Au bo rd sud on trouve à l ' Ouest de 

Mafond o u des galets et graviers remaniés de l a basse terrasse . Près 

de Djingué et de Am adou Moussa 2 fragments de terrasses oulji enn e 

s ' in ter posent entre le p e tit mas sif duna ire et les ter r es argileuses 

d es cu vettes . Ailleurs l a sépa r at ion d e s deux t errains se r éduit 

à un mince li seré d e du n e ou de g l ac is a r asés . La forme a rqu ée de 

l a ligne de contact à l' Ou e st de Mafondou et a u Nord - Ouest d e Djingu~ 

semble r ésulte r de l ' entaille pa r de grands méandres du Gorgol 

au cours de la r égression pré - f l andrienne . 

A c ause de la prés e nc e , a u Sud , du pet i t massif dun ë ire pré ­

oulji e n , et loc alement a u Nord , des morc eaux de terrasses anci en ­

nes, la l argeur de l a va ll ée alluvia l e du Gorgol dA~S cette r ég ion 

est var iable e ll e osci l le ent re 3,5 et B km . 

La vallée reste l a rge jusqu ' à l a hauteur de Djingué . Les le­

vées dunkerquiennes se d irig ent vers l e No rd - Ouest . Après avoir 

frôl é le bord de l a vallée, e ll es s ' incurvent vers l e centr e . Des 

deltas de rupture de l evées , très al long és , s'avancent vers le Sud 

et vers l'Ou es t . A 2 km au Nord-Est de Djingué un fragment du mas ­

sif duna ire domine de 7 - B m les terres al luv ial es . A l'Es t une 

petite bande de terrasse oulji enne s'avan c e en direction de la dune 

(Planche V) elle s'abai sse progressivement et près de la dune e lle 

est recouverte d ' une p a llic ule de dépôts argileux . Le Gorgol coul e 

en direction du Sud - Ouest longeant le bord Nord d ' un delta dunker ­

quien , plus l oin il c ontourne l a dune isolée . La hau te ur de ses 

be~ges diminue de p lu s en plus (Fig . 9 ) . 

L e fragment de dune , la bande de terrasse et surtout le s lev ées 

et l e s deltas a llong é3 du Dunkerqui en ont sectionné la vallée en un e 

série de cuv ettes où se sont dé c antées l es eaux des crues. Ces cu ­

vettes ne présentent pas toujours l e même aspect . Il existe même 

des di fféren c es très sensibles entre l a c uv ett e Be l el Bar o di ou 

c e ll e située au Sud ce la dune isol ée et l a grande c uvette à l'Ouest 

de Mafondou , différ e n c es qui r és ultent de l' év olution géomorpho -

••• / . 0 t: 
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logique récente. Les dépôts sableux de l'Ouljien n'ont été que lé-

gérement entaillés à l'emplacement des premières cuvettes pendant 

la régression pré-flandrienne. 

Depuis la transgression flandrienne une couche d'argile plus 

ou moins sableuse, d'environ I,SO m d'épaisseur, s 1 est déposé sur 

le sable (Cf. coupe du Sondage L $ III a) (I). Ces deux cuvettes 

sont à la cote B,S - 9. Elles sont bien inondées. Par crue moyenne 

l'eau reqte environ 2 mois. Le retrait des eaux n'est pas tardif. 

Aussi ces deux cuvettes sont-elles cultivées chaque année à la décr~e 

(fig. I2) et portent-elles de belles récoltes de gros mil (2). 

Par contre à l'emplacement de la grande cuvette à l'Ouest de 

Mafoudou les sables ouljiens ont été profondément entaillés (3). 

La cuvette est entourée de J côtés de terrains qui la dominent de 

plusieurs mètres. Le 4e côté a été en grande partie fermé par un 

delta dunkerquien. Ainsi la cuvette est presque entièrement isolée, 

elle ne communique avec le Gorgol que par un petit marigot. Après 

chaque crue la cuvette est restée inondée très longtemps. La couche 

d'éléments très fins, déposés depuis la transgression flandrienne, 

dépasse 2,50 rn d'épaisseur et la terre est très_ argileuse. Le fond 

de.le~cuvette est actuellement à la cote 7,4 c'est à dire seulement 

I,IO rn plus haut que le seul du lit mineur du Gorgol près de son 

confluent. En outre le drainage interne est sans doute mauvais. AU­

cune partie de la cuvette n'est cultivée. En saison sèche son sol 

est découpé par un réseau de fentes dépassant I rn de profondeur 

(Fig. IO et II). 

(I) La transgression flandrienne a selon des recherches récentes de 

chronologie, commencé à environ 7 500 à 8 000 ans avant J. Chr. 

Donc l'épaisseur de la pellicule argileuse déposée par la crue 

annuelle aurait été de l'ordre de 0,!5 mm. 

(2) D'après les observations de printemps !956 et la couverture des 

photos aériennes de Février 1954. Or la crue du Sénégal de !955 

a été forte, celle de 1953 moyenne. 

(3) Au Sand. L le sommet du sable ouljien est à la cote 6,85 le 

Sand. M qui s'arrête à la cote 5 ne l'a pas atteint. 
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La vallée-du Gorgol se rétrécit à l'Ouest de Djingué. Elle est 

prise entre des restes de terrasses anciennes à matériaux grossiers 

au Nord et le massif dunaire au Sud (Planche VIII B). Le réseau 

des petites levées dunkerquiennes, situé au milieu de la vallée, 

se scinde en deux branches qui se rapprochent des bords de la val­

lée. Les levées sont minces et souvent discontinues. On remarque par 

ci, par là de légères émi"ences de terrain, ce sont de petits del­

tas (Planche V). Ces levées et ces petits deltas sont souvent re­

connaissables de loin par les bosquets d'arbres qu'ils portent. Ils 

ont morcelé la vallée en plusieurs petites cuvettes. ~~ Gorgol 

coule près du bord sud, dans la partie basse, évitant les dépôts 

dunkerquiens (Planche VIII B). 

Le sol des cuvettes est argileux, même très argileux dans le 

centre de la cuvette Touldébadi. Cette cuvette est coïncidé entre 

le bord de la vallée et les levées dunkerquiannes (Planche V). Elle 

est reliée au Gorgol par un petit marigot de 8 km, alors qu'à vol 

d'oiseau elle n'en est séparée que par une distance de I,S km. En 

début de crue les flots du Gorgol sont obligé~ de faire un grand 

détour avant de l'atteindre. A la décrue l'eau stagne très long­

temps dans la partie centrale qui se trouve en-dessous de la cote 

7,5• C'est pourquoi seul le pourtour de la cuvette est cultivée (I). 

Dans la partie la plus étroite de la vallée subsistent plu­

sieurs petits lambeaux de la terrasse ouljienne (Planche V). Le 

Gorgol contourne ces petits affleurements sableux. 

(I) N'étant guère que de IS à 20 cm plus élevées que les terrains 

environnants. 
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La vallée s'élargit brusquement à l'Ouest de Seyène, après le 

pointement de grès du Continental Terminal surmonté de galets et de 

graviers du permier remblaiement grossier {Cf. $ II b). Les levées 

dunkerquiennes disparaissent progressivement • Elles sont à peine 

visibles dans la topographie de la vallée (I) ; mais elles se dis­

tinguent toujours par la nature de leur sol, formé de sable fin et 

de limon. 

A la bordure Nord se déroule jusqu'à la hauteur de Gourdiouma 

une lar.~9 bande de terrasse ouljienne. La ligne de contact avec le 

glacis sableux est tr~s sinueuse (Planche V). Il subsiste deux 

fragments du glacis au milieu de la terrasse. Le sol de la ter­

rasse est constituée par des dépôts de sable argileux. Sa surface 

n'est pas complètement plane. Il existe des creux oO l'eau stagne 

soit après de fortes pluies, soit à la suite de l'inondation (la 

terrasse est submergée par forte crue) ; leur terre est argileuse 

La terrasse est couverte de brpuesailles. Le sable ouljien a été 

entaillé dans la partie Nord-Est par deux anciens oueds dont le lit 

a été colmaté par des dépôts argileux. Ailleurs il se plonge en 

pente douce sous la couche d'argile de décantation (2). 

La bande de terrasse et les dernières petites levées dunker­

quiennes mises à part, la vallée est plate et ~niforme • Son sol 

est argileux ou argile-sableux. Elle se trouve à la cote 8 - 8,5 

vers 1 1 Uuest elle se relève légèrement, atteignant la 

cote 9 à la hauteur de Gourdiouma. Les terres sont dans l'ensemble 

bien inondées par la crue annuelle. Aussi sont-elles pour la plu­

part ensemencée à la d3crue, en gros mil. 

c) La région des depôts dunkerguiens du Sénégalo-

Nous avons vu ($ III b) qu 1 au Dunkerquien le Sénégal a construit 

(2) Cf. La coupe du sondage H (Annexe 3 P) effectuée àl,S km à 

l'Ouest de Seyène. 
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un système de levées et qu'au delta des levées l'accumulation dans 

la vallée du Gorgol s'est effectuée sous forme d'un glacis. Ce gla­

cis alluvial occupe la partie·Uuest de la vallée. 

Le glacis formé de sable fin et de limon est à la cote II,B au 

sommet de la berge du Sénégal. Dans la vallée du Gorgol il plonge 

en pente douce vers le Nord-Est (I). Au fur et à mesure que sa hau­

teur diminue il est recouvert de dêpôts argileux résultant de la 

décantation des eaux de crue ; leur épaisseur augmente progressive­

ment semble-t-il. Au centre de la vallée le glacis dunkerquien et 

les depôts récents sont à une cote un peu plus basse. L'ensemble 

forme une surface légèrement concave vers le ciel qui est faiblement 

inclinée vers l'Est. Ces terres hautes sont submergées pendant peu 

de temps par crue moyenne ; par crue faible elles ne sont pas i­

nondées (Planche XV). Elles sont cultivées en sorgho après les crues 

moyennes (2). 

Les chenaux par lesquels la vallée du Gorgol recevait au Dun­

kerquien les eaux de la crue du Sénégal ont été colmatés par des 

dépôts argileux •. Ils sont localisés dans ~a partie centrale du glacis 

alluvial •. Leur sol argileux porte des culture de gros mil tandis que 

leurs bords sont souvent couverts de broussailles. Au sud-Ouest le 

glacis dunkerquien est incisé par des marigots d'inondation, formés 

au Subactuel et qui continuent à fonctionner (Cf. $ IV b). 

Dans la partie Nord-Ouest la surface de la vallée est progres­

sivement entaillée par le cours du Gorgol (Planche XV). La rivière 

s'est en effet encaissée dans les dépôts dunkerquiens en décrivant 

des méandres (Planche V) •. Dans son lit mineur profond de 4 à 5 m il 

ne subsiste que quelques flaques d'eau en fin de saison sèche. La 

berge donne alors, une bonne coupe des terrains à environ 600 rn 

(I) La pente est de 0,43/1000 près du bord Nord et de I/IOOO au cen­
centre. Cette différence s'explique par l'entaille plus profonde 

au centre de la vallée pendant la régression pré-flandrienne. 

(2) D'après les observations de printemps !956 et les photos aériennes 

de Février 1954. 



du confluent. A la partie inférieure affleurent; sous les sables 

fins et les limons du Dunkerquien, des sables couleur saumon stra­

tifiés en lits horizontaux (I). Les paysans plantent des niébés 

sur cette partie inférieure de la berge en pente douce, ainsi que 

sur les bancs de sable du fond du lit. 

Sur le bord Nord de la vallée le liseré de terrasse ouljianne 

disparaît à l'Ouest de Gourdiouma. Les terrain argi~eux ou sabla­

limoneux de la vallée sont en contact direct avec la glacis d'éro­

sion du diêri. Près de Kaédi, ils sont presque au même niveau que 

ce glacis sableux. Au bord Sud par contre, le massif dunaire domine 

d'une dizaine de mètres les terres de la vallée. 

La zone des levées anciennes du Sénégal est située au Suri·· 

Ouest. Elle fait déjà partie de la vallée du Sénégal. Le système des 

levées dunkerquiennes est coupé par des faisceaux de levées sub­

actuelles ou par des marigots d'inondation accompagnés de minces· 

levées (Planches V). La topographie de cette zone est confuse. Les 

levées sont tantôt boisées, tantôt découvertes. Dans les anciennes 

lits, isolés souvent du cours actuel par des levées plus récentes, 

les eaux de la crue restent longtemps et se décantent. Leur sol 

est argileux, il porte parfois un boisement dense de gonakiés (A­

cacia scorpoides). 

Le cours actuel du Sénégal décrit en aval de Dieval 2 méandres 

l'un près de·Guirai et un autre devant Kaédi. Dans le méandre de 

Guirai le fleuve a cessé de saper la berge concave au sommet de la 

bouql~~~e chena~n~~igagle passe au milieu du lit (2). Par contre 

(I) L'analyse granulométrique montre que le~ sables ont subi un tri 

important. J'ai trouvé des sables à granulométrie analogue en 

aval de Kaédi dans la berge du grand méandre du Sénégal (Rive 

concave) près de M'BAGNE ils présentent une stratification en-

trecroisée. S'agit-il de dépôts de lit mineur du Sénégal datant 
de l'Duljien. 

(2) Une comparaison dds cartes de E. FROMAGET (Instructions nauti­
ques du Fleuve Sénégal - Bordeaux 1908) et des cartes revues 

après le balisage de 1953 ~~ la Subdivision du fleuve montre 
formation la ~d'un mince banc de sable sur la rive concave du Sénégal 

au sommet de la boucle. 
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le sap emen t de l a rive concave est ac tif un peu p l us e n av a l a près 

l e marigot d'inond at i o n. On y vo it à l' ét i age des a li g n eme n ts d e 

paquets de terre d a ns l e fleu v e à p ro x i mi té de l a b e r ge . Ils r é ­

su l tent sans dou te d'un effond r ement ~la su i te d ' un e é rosion l até ­

r a l e . Le méandre a donc t e ndance à se d é pl a c e r vers l' ava l. 

P a r contr e l e déplac 8 me nt du méandre de Kaé d i ve r s l'a va l est 

b l oqué p ar l es aff l e urem 1~ nts d e gr è s a u tour de Toul dé qui sont b i e ï. 

vi s i b l es à l' é ti a g e . Ma i s l' é ro s i o n est forte de part et d' a u t r e , 

notamm ent dans l a pa r t i e amont du méand r e ,comme l e mont re l a f o r- · 

mati on d ' un g r and banc d e sab l e s ur l a ri ve convexe au s o mmet de l a 

boucle (Planche V). C e b ~ nc de sab l e s ' est c o n sidé rabl ement a gr an di 

a u cour s des 50 d erni ères ann 8 es (1). L e lit d u Sénéga l s ' est en mÛmé 

temp s é l a rgi à c et end r oit p a r sapem ent de l a rive co ncave . L es ma -

t é ri aux de sab l e fin et de limo n, qu ' aucune vég état ion n e p r otège , 

so n t en e ff e t fa cil ement é r o dés p ar l e fleuve pendant l es f ort es 

cru e s. Ain s i l e méand re s ' agrand i t rap i dement au sommet de l a bou­

cl e , mais en même t em p s à l a base s o n pédoncule se r étréci t progres · 

si ve me nt. Il ri sq u e donc d ' être recoupé (2). 

( I ) 

( 2) 

D' ap rès l e s comp a r a i s on s des c a rtes de E. FROMAGET et des cart es 

r evues ap rès l e ba lisa ge de 1953. 

Pour p o uv oir es tim er dans combi en de tem ps l e mé andr e est sus c ep .. 

ti b l e d'êtr e r e co upé il fau dr a i t mett r e e n place un d i sp o s i tif 

p e r mane nt de mes ur e r l' é ros i on actu el l e . J' en a i mis un a u point 

av e c l a collaboratio n d e la S e c tion Top ographiqu e de l a M. A . S . 

Ce dis pos itif a été ata b li c ette an n ée auto ur du méa n dre d e 

SIOURE s itu é e ntr e Cascas et Bo ghé des bornes ont été p l a c ées sur 

l es deux rives du SénéJa l et d e s i nterval l e s rap p roch és ( e nviron 

lOO m). Des p ro f il s tr a n sve rs a ux d es berges e t du li t du fleuv e ont 

été ef fe c tués à partir d es bornes . Ce ll es -ci ont é t é p iqu ées sur 

d e s photos aér i en n es a u I /20 OOOQ. Après une o u p l usieurs cr ues on 

ef f e ctu e r a d es p rofi l s en trave r s a u x mêmes emp l a c ements ou bien on 
pre ndr a d e nouvelles p hotos aé rienn e s verticales. Il i mp orte d e con -

naître exa c temen t l' ac t i on du f l euve au c ours d ' une f ort e c rue. 
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CONCLUSIONS.-

L 1 évo1ution géomorphologique de la vallée alluviale du Gorgol 

pendant le Quaternaire a été liée aux variations climatiques et, pour 

les phases récentes tout au moins, aux changements du niveau marin à 

cause de la pente extrêmement faible du Sénégal. 

Après une profonde entaille des dépôts Tertiaires à facies sur­

tout gréseux des périodes de remblaiement et de creusement fluviatile~ 

se sont succédé (Planche VII). La rivière a abandonné des matériaux 

grossiers provenant des roches précambriennes. En bordure de la 

vallée actuelle il subsiste par endroit des lambeaux de 2 terrasses 

anciennes contenant des graviers et des galets (Planche V) (I). On 

trouve ces matériaux grossiers aussi dans certaines parties de la 

vallée sous des dépôts plus récents. 

En bordure de la vallée un glacis d'érosion s'est développé 

dans les grès tendres du Continental Terminal. Puis au cours d'une 

période aride le sable du gla~is a été remanié en surface par le 

vent et un petit massif dunaire a été mis en place. Les dunes al­

longées de l'Ena à 1 1 Uuest-Sud-Uuest coupaient obliquement l'an­

cienne vallée. 

L'écoulement fluvial a repris lorsque le climat est redevenu 

plus humide au cours de la transgression ouljienne. Le Gorgol a 

alors tracé une nouvelle vallée dont les contours n'ont guère été 

modifiés depuis (Planche IX). Il a laissé des dépôts de sable b1anc 

(I) Ces matériaux sont exploités dans la carrière de Gourdiouma. 

Les fragments de la haute terrasse, près de Seyène notamment, 

constituent une réserve importante de graviers susceptible d'être 

exploitée. 
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ou gris, plus ou moins argileux, qu'il a entaillé durant la régres­

sion pré-flandrienne. Le sable ouljien affleure dans ~es lisœ~és de 

terrasse au bord de la vallée ; mais on le trouve plus fréquemment 

sous des dépôts argileux récents. 

Pendant la transgression flandrienne le Sénégal et le Gorgol 

remblayaient. Ils ont construit au Dunkerquien un système de levées 

constituées de sable fin et de limon. Durant cette période le Gorgo1 

a établi dans la partie Est de sa vallée alluviale un faisceau de 

levées qui s'abaissent progressivement vers l'aval. Les levées du 

Sénégal ont fermé la vallée du Gorgol à l'OUEST • En période de 

crue les eaux du fleuve débordaient par-dessus les levées et dé­

posaient les éléments en suspension sous forme d'un glacis alluvial. 

Depuis le Dunkerquien le climat est devenu plus sec et le ni­

veau de la mer a légèrement baissé. Le Sénégal a remanié localement 

les dépôts de ses levées dunkerquiennes ; son cours décrit d'amples 

méandres. Le Gorgol a abandonné son lit et il coula dans les parties 

basses de la vallée. ~vant de rejoindre le Sénégal il trace des 

méandres encaissés dans le glacis dunkerquien. 

La vallée alluviale du Gorgol est inondée à la fois par la 

crue du Gorgol et par celle du Sénégal à partir de juillet jusqu'à 

fin novembre. La crue du Gorgol se manifeste par des pulsations 

après les pluies qui tombent en général sous forme d'averse. Le ni­

veau des eaux du Sénégal monte par contre de façon régulière jusque 

vers la fin septembre, puis il baisse progressivement. 

Le Gorgol ne construit plus de levées, il serpente à travers 

les cuvettes. Sa pente est pratiquement nulle (Planche XV). Son cours 

est encaissé dans les dépôts dunkerquiens dans 1 a partie amont et 

près du confluent partout ailleurs son lit n'a qu'une faible pro-

fondeur. A cause de l'absence de pente du Gorgol et de sa faible 

section transversale le retrait des eaux à la décrue est lent. 

Les eaux stagnent dans les cuvettes où elles se décantent • 

• • 1 •• 
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Dans les cuvettes les plus basses 1 1 eau reste très longtemps ; leur 

sol très argileux se fissure pendant la saison sèche. D'autre part 

les apports latéraux sont insignifiants parce que le réseau d'oueds 

sur le glacis sableux est embryonnaire. L'action éolienne se limite 

au remaniement local du sable des dunes ou du glacis après la des­

truction du tapis herbacé par le piétinement ou par le surpâturage. 

Les divers aspects régionaux de la vallée du Gorgol reflètent 

l'évolution morphologique récente. Les surfaces planes sont par 

rapport à la superficie de la vallée plus étendues que dans la vallée 

du Sénégal. Car les levées construites par le Gorgol au Dunkerquien 

disparaissent peu à peu dans la partie moyenne de la vallée et les 

apports de sable fin du Sénégal se sont déposés alors sous forme 

d'un glacis alluvial. Le remblaiement a été beaucoup plus faible 

dans la partie moyenne aussi est-elle la région la plus basse. De 

petites levées ou deltas de rupture de levées isolent des cuvettes 

qui sont inondées longtemps par les eaux des crues. 

Dans le système de culture actuel, basé sur la culture de gros 

mil à décrue, le retrait trop tardif des eaux dans les cuvettes les 

plus basses est le principal facteur physique néfaste (I). Ce pro­

blème d'évacuation des eaux est difficile à résoudre puisqu'il fau­

drait effectuer des travaux très importants à travers le glacis 

alluvial qu sépare la partie basse de la vallée du mit mineur du 

Sénégal, travaux que les ressources tirés d'un accroissement de la 

culture de décrue ne peuvent justifier (2). 

Avant de pouvoir établir un projet d'aménagement il faudrait 

mieux connaitre les débits du Gorge!. Il importe donc de poursuivre 

les jaugeages (3). Il serait en outre intéressant d'effectuer des 

(I) Les remarques qui vont suivre résultent pour la plupart de dis­

cussions avec J. MAYMARD. 

(2) Cependant l'arasement du seuil dans le lit mineur du Gorgol près 

du confluent, qui serait un travail beaucoup mieux onéreux, amélio­
rait probablement la vidange des parties basses. 

(3) On prendra également des échantillons d'eau pour mesurer le débit 

solide. 
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reconnaissances topographiques et géomorphologiques des vallées en 

amont du confluent des 2 branches du Gorgol. On trouverait peut­

être un site favorable pour ia construction d'un petit barrage 

qui permettrait d'irriguer éventuellement certaines terres de la 

vallée alluviale. 

Si on décide de réaliser des aménagements il serait utile d:ef .. 

fectuer 2 ou 3 sondages cui traverseraient complètement les alluviono 

de la vallée et qui seraient implantés à des endroits choisis soi-­

gneusement d'avance. Ces sondages nous permettraient de connaître 

l'épaisseur de la couche de sable ouljien et l'extension du sable 

dunaire et ils nous donneraient de précieuses indications sur liim­

portance et l'étendue des matériaux grossiers sous les dépôts plus 

récents dans la partie centrale de la vallée. 
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ANNEXE I 

APERCU DE LA VALLEE DU GORGOL DU CONFLUENT DES 2 BRANCHES A L'ELAR' 

GISSEMENT DE LA VALLEE. 

Le Gorgol coule sur les roches du Précambrien Cf. $ II a). Sa 

vallée a d'abord une largeur moyenne de I,S km. A 7 km en aval du 

confluent elle se rétrécit subitement ; elle n 1 y a plus que 500 rn 

de large (Planche II). Lët vallée se trouve resserrée entre des buttes 

de schistes birrimiens qui sont coiffés d 1 un conglomérat entre des 

buttes de schiste (Planche XVI et fig. I3). C'est un poudingue de 

galets de quartz et de grès à ciment ferrugineux (fig. I4) (I). Er. 

surface ce poudingue est souvent découpé en grandes dalles ; parfois 

même il est complètement effrité (fig. I3). 

En aval le vallée ~;'élargit légèrement, puis elle est resserrée 

à nouveau entre une série de croupe jonchées de galets parmi les­

quels dominent les quartz (Planche XVI). Ces croupes sont allongées 

en forme de lanières, elles sont séparées de petites dépressions 

sableuses incisées par un réseau de petita~oueds dont les lits sont 

encombrés de graviers. Après cette entaille des croupes à galets. 

la vallée s 1 élargit définitivement. 

Un faisceau de levées anciennes s'allonge dans la vallée. Elles 

sont constituées de sable fin et de limon. Le cours sinueux du Gorgol 

les a recoupé en plusieurs endroits. Ce sont des levées dunkerquien­

nes. Elles dominent de I à I,SO m les terrains environnants (Planche 

XVI) et elles portent en général un boisement dense (fig. 13). Ce 

réseau de levées n'occt;pe qu'une partie de la vallée dans le secteur 

amont, mais dans la pa?tie resserrée il s'étend sur presque toute 

la largeur (Planche XVI). Le lit du Gorgol est encaissé de 4 à 5 m. 

Nous avons vu ($ IV a)) que le Gorgol n'a pas d'écoulement 

(I) L. RENAUD A Renco~tré ce conglomérat en différents endroits sur 

le Birrimien et avssi sur une butte-témoin des dépoôts Tertiaire, 

entre MOUNGUEIL et MOUlT cf. 171 Planche 7. Ce conglomérat n 1 est 

pas encore daté. 
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permanent et que sa crue annuelle se caractérise par une série de 

pulsations. Ses eaux débordent alors et submergent les parties 

basses. Les levées dunkerquiennes ne sont inondées qu 1 exceptionnel­

lement; lorsque après une succession de grosses averses l'écou+e­

ment devient très important (I). Dans les parties basses l'eau reste 

soit quelques jours seulement, soit 2 ou 3 semaines, selon l'impor­

tance de la pulsation ; elle se décante pendant ce temps. 

Ces parties bassee sont des zones isolées par des levées dun­

kerqueinnes où le remblaiement a été à la fois plus fin et plus 

faible, ou bien d'anciens lits du Gorge!. Leur sol est argilaux ou 

argile-sableux. Dans ces terrains inondés chaque année, semble-t-il 

les habitants sèment par endroit du mais en septembre-octobre ; ils 

le récoltent en janvier-février. 

(I} C'était le cas début septembre 1956 ; on a mesuré un débit de 

67,5 m3/sec à la station de jaugeage (Cf. Planche XVI). 
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TABLEAU RECAPITULATIF DES INDICES D'EMOUSSE ET D'APLATISSEMENT 

A - Indices d'émoussé - Lots de quartz -

t 2 RI/L 2 R2/L 1 ' 

' LIEUX FORM/,TION 'LONGUEUR ' Cumul en % à Cumul en % à 

' • (L) 'Mêd. t !50 ' 300 t 450 ' 600 'Méd.' ISO ' 300 t 450 ' 600 1 
• ___ , ______________ , _______________ , _________ , ____ , _____ , _____ , _____ • _____ , ____ ! ____ , _____ , _____ , _____ , 

' I t MAFONDOU 1 Haute terrasse 1 3- 4,5cm 1 308 1 48 ' 94 1 98 J 440' t 12 ' 56 1 90 t 

'---'----~---------'---------------'---------'----'-----·-----·-----'-----'----'-----'----'------·-----' 
- ' 2 1 " " '4 - 6,5cm 1 277' 64' 96 1 100 '394' t I 6 ' 64 ' 9 6 

' ' .J . 1 11 " 1 3 - 6 1 5cm 1 267 1 56 ' 95 • 98 1 420 ' 14 ' 60 1 93 
t ·1 ___ , ______________ , _______________ , _________ , ____ , _____ , _____ 1 _____ , _____ , __________ , _____ • _____ , _____ • 

' 56 1 96 ' 98 1 425 
t 

•· 4 1 ENE- SEYENE 'Haute terrasse 1 2,5-5,5cm 1 275 1 4 ' 16 ' 62 1 90 

' t ' 1 ' ' 1 J 1 t f 
--~--------------- -----~-------~~ ------~-- --~- ----~ ----- -~--- ----- ~---T~--~- ----- ----- -----

.t 5 t GOURDIOUM/\ 'Basse terrasse 1 2 - Jcm t 285 1 16 54 1 90 ' 98 ' 440 4 ' 24 ' 54 ' 94 

' 
·---·--------------'---------------~---------·----'-----'-----·-----·-----·----------'-----·-----·-----' ' t 6 . ' 50 1 82 1 98 ' 440 

t 
' 14 ' 54 ' '2,5-3,2cm' 300' 6 .··w " t 84 

·--~·--------------'---------------·---------'----'-----'-----·-----·-----·----------'-----·-----·-----· t 

' 1 .. ' 1 3,3-5,5cm 1 267 1 8 · 6 6 • 9 2 ' I 00 ' 3 9 5 
t 

' 20 ' 68 1 92 " " 
'--~·~------------~·--------------~·---------·----'-----·-----·-----'-----'----------'-----·-----'-----' 
' 8 ' " " 1 2,5-S,Scm' 282' 7 ,. 58 ' 

' 
Me:d = médiane 

' 87 t 99 ' 420 

' 
1 I7 1 6I ' 88 

' ' 



B - INDICES D'APLATISSEMENT - LOTS DE QUARTZ 

! L + e 
NO ! Lieu ~ Formation I Longueur ! 

! ! 2 E 
! ! ! !Cumul en ~ à 

! ! ! ! ! 
Med ! 1 '5 ! 2 !2,5 

! ! ! ! 
Ma fond ou ! Haute terrasse ! 3 - 4,5 cm !1 '70!22 !70 ! 1 DO 

' r 
- 6,5 11,821 10 1 74 l1 DO 2 tt " • tl " ! ! ! ! 

3 ! " ! " ! " - 6,5 tt ! 1 '75! 16 ! 72 ! 9 7 

' r ' ' r r ' 4 : ENE!!DE SEYENE : Haute terrasse ! 2' 5 - 5,5 Il i 1 ' 5 . 50 . 90 ~ 1 DO 
! ! ! 

5 ! Gourdiouma ! Basse terrasse ! 2 - 3 " !1,48! 54 ! 98 ! 1 DO 
f ' f ' ' ' ' ' lJ"') • 6 " 

. Il 2,5 - 3,2 " !1,62! 34 . 88 "1 DO li1! ! ! ! ! ! 
f ! 7 ! " ! " ! 3,5 - 5,5 Il ! 1 '60! 36 ! 92 ! 1 DO 

r ' ' ' ' ' ' 8 Il " 2,5 - 5,5 " i 1 , 6 . 35 . 90 "1 DO . . . ! ! ! 
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IINNEXE 3 

Tableau des sondages et des oglats dont les coup;::s ne figurent 

pas dans le texte. 

Pour la position, voir Planche III 

Oglat . peitit puit creus~ par les habitants. . 

Profonde. 
N!!' NI\ TURE Cote Prof. Observations Coupe sommaire - cm' ,Cote, 

nappe 

E 
' 

Sondage, I6 m I,70 coupe 0 - I70 Sable gris 
noirâtre en, pas 
surf. 

,atteinte 
(80 - 85 Débris de 
cuir ferrugineuse)' 

' G ' Sondage' I0,8 I,30 coupe 1 0 - !30 Sable argi-, 
1 leux gris-jaunatre 

H t Sondage, ID 1,30 coupe ' 0 - 60 ,'\ rgile sa-

ble use brune 
1 pas 

1 60 - 90 Sable et ar-, 
atteinte' 

'gile gris-brun 
• 
,90 - 130 Sable blanc' 
,ou gris 

Déblais de haut en bas 
t N Oglat PI I 8 + Terrain argileux 1 ,-

indications ,- Sable + gravillons' 
puisatier Sable + g.:jlets de ' ,-

quarts 
,- Sable 

1 

' 0 Oglat 9 2 coupe 0 - ISO Sable blanc 1 

' ' 
1 + un peu gravillon pas 

1 150- 200 Gravier ' atteinte' 
,quarts + débris cuir' 

1 ferrugin6ux 

p ' Oglat 8,5 3 1 0 120 r. rgile ' coupe -
'I? 0- 250 J, r g ie 1 ct 1 

3 rn 5,50 
sable 1 

'2 50- 300 Sable blanc 

Q Oglat 6, I 0,60 coupe ' 0 30 f1rgile -
130 - 60 Sable blanc 0,60 •5 , 50 1 

'à taches ocres 

• 
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t 

• No, , , 1 'Pxofonçl.' - NI, TURE Cote Prof 'Observations' Coupe sommaire - en cm., Nappa , Cote 

R 'Oglat '10,50'2,30' 

' 

1
;5 Oglat 1 10,30' 4 

t T , Oglat 

1 1 

' ,IO ' 2 

u Oglat 1 10,50'2,50 1 

' ' ' 

' V, Oglat ,II ' ' ,1,70, 

Déblais 

Déblais 

Coupe 

Déblais 

Coupe 

0 - 200 Argile 
' 200 230 Sable gris à 

tâches ocres 

0 - 300 Sable fin -
limon 

' 300 - 400 Sable orange , 

0 150 Sable fin -
limon 

150 - 200 Sable orange 

de haut en bas 

,- Sable gris-jaunâtre à 

, pas , 
,atteinte, 

concrétio"s ferrugin. pas 
A 'atteinte' 

- Sable rougeatre à gra-, 
villons (quartz-ferrug, 

0 - 170 Sable blanc à' pas 
tâches ocres 'atteinte' 

----~--------~------~------,-----------------,--------------------------------~----------~-------t 
w 

y 

' ' ' Oglat ,10,50~4,50, 

' Oglat 1 9 ' ' ,3,50, 

Déblais 

Déblais 

de haut en bas 

'- Sabla gris 
Sable (rougeâtre) à 
gravillons (quartz ferV 

de haut en bas 

'- hrgile sableuse 
- Sable à gravillons 

(quartz et ferrug.) 

3,50 t 5,50 

La plupart'des puits sont situés près du bord de 1~ vallée ~ proximité 

des pistes. Ils ont été creusés peu de temps après la décrue, lorsque 

la nappe phréatique était haute. Certains n'ont pas été approfondis 

par la suite. 
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. - ANNEXE 4 . -
Emplacements des échantillons dont les résultats de l'analyse gra­

nulométrique sont représentés sur les planches X à XII. -

J I la à 3 km,S à 1iest de Djingué. Sondage F 70 cm Prof. 1086 

" 

" 

lb " " 130 cm " 

2a à lkm;2 à l'Ouest-Sud-Ouest de Seyène - Sondage H - 125 cm 

prof. 1087 côté Est 

2a " " Sondage H - I25 cm prof. côté Ouest 

la à BOO m à l'Est de Gourdiouma. Sondage G 20 - 30 prof. IOB8 

3b " " " " IIO cm Prof. 

" 4a à 2;5km A i'E•5-Sud-Est de Seyène Sondage J 25cm prof. I089 

n 

" 
n 

n 

" 

4b " n " " I20cm " 

Sa à 2,Skm à l'ENE de Djingué. Sondage L - IBOcm prof• 1090 

·1 à 2km à l'ENE de Guirai - Sem prof• 109I 

8 à SOOm au Nord-Est de Dalhaye - IOcm prof• 1092 

12 entrée de la cuvette du Diokoudi - IIScm prof• 1093 

J II2à 4;5km à l'Ouest-Nord-Ouest de Lexeiba- Sem prof• !094 

" 3a à 300m Ru Nord de Gourdiouma. Sondage D - I& -20cm prof• 1095 

" . " " n " -150 -I55cm " 

" 4 à lkm au Nord de Gourdiouma - Sem prof. I096 

" 6 à J,Skm à l~Ouest-Nord-Ouest de Ganki - Sem prof. 1097 

" 7 à Bkm au Nord-Nord-Ouest de Ganki - IIOcm prof. I098 

" 9 Dune rouge isolée dans la va11éej Extrémité Est -IOcm prof~ 

1099 

"IOa à 300m au Sud-Sud~Ouest de Mafondou; Sondage E -25cm Prof. 

1100 

"IDa " " " " 
"II à 600m au Sud de Djingué - IOcm prof. IIOI 

"I2 à 400m au Nord de Djingué - en surface 1!02 

J IV 4a butte de grès à lkm,5 de Seyène IIOJ 

I60cm n 
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Fig. 3 - GLACIS SABLEUX AU NORD-OUEST 

DU VILL-~E LEXEIBA. 

Surface plane, descendant en pente très douce vers la vallée 

alluviale~ Boisement peu dense de Combretum~ On apezçoit à l'ho­

rizon une butte de grès du Continental Terminal~ 

Fig. 4 - BUTTE DE GRES DU CONTINENTAL TERMINAL 

~U NORD-OUEST DE LEXEIBA 
La cuirasse ferrugineuse au sommet de la butte a été en grande 

partie enlevée ; il ne subsiste qu'un petit lambeau •. Remarquez 

la raideur de la partie supérieure des versants •. Les parties 

inférieures sont jonchées d'·éboulis de débris decuirasse •. Au 

premier plan on voit le talus de sable provenant de la désa­

grégation du grès •. 

• •. 1 . .•. 
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Fig. 5 - MAMELON PARSEME DE GALETS ET 

GRAVIER A PROXIMITE DE LA VALLEE 

C'est un lambeau de la haute terrasse situé à environ 300 rn au Sud 

du village de Mafondou. On aperçoit au milieu de la photos l'em­

placement du Sondage A. 

Fig. 6 - DUNE "ROUGE" DE AOUINA AU BORD 

SUD DE L~ VALLEE. -

Contact du massif dunaire pré-ouljien et de la vallée alluviale. 

hu premier plan la dune a été arasée par le Gorgol après la reprise 

de l'écoulement fluvial. Sur la dune les touffes d'herbes ont dis­

paru par suite du surpâturage et du piétinement. 

1 
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fig. 7 - C~RRIERE PRES DU VILLAGE DE 

GOURDIOUMA (P~RTIE NORD-OUEST) 

Coupe de la basse terrasse formée de graviers et de galets enrobés 

dans une matrice sableuse jaune. Le marteau donne l'échelle (il 

est p~acé vers le centre de la photos dans la partie inférieure 

de la barrière). 

Fig. 8 - PERCEE DES LEVEES DUNKfRQUIENNES 

PAR LE GORGOL. 

A 2km500 au Nord-Est de DALHAYE le cours du Gorgol coupe perpendi­

culairement ses anciennes levées. Notez leur forme légèrement bombée. 

Boisement dense sur les levGes. Tout à fait à droite on devine la 

cuvette que traverse le Gorgol. 

-------------



Cl 
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Fig • 9 - LE L I T DU G 0 R G 0 L D ,, N S L /, 

PARTIE MOYENNE DE LA VALLEE 

Le lit, comp1ètem8nt a sec, est peu profond. Le Gorgol coule à l'ex-

trémité d'une cuvette argileuse. On aperçoit à 1 1 arrière plan un 

fragment de terrasse ouljienne et la dune "rouge" isolée dans la 

vallée {vue de l'est). 

Fig. ID - CUVETTE ARGILEUSE A L'OUEST DE MAFONDOU 

Cuvette basse à sol très argileux qui est craquelé en surface et 

coupé de fissures profondes en fin de saison sèche {Photo prise 

en .Juin). 
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Fig. II - SOL TRES ~RGILEUX FISSURE 

EN FIN SAISON SECHE. -

Vue de détail prise dans la partie centrale de la cuvette argileuse, 

située à l'Ouest de M~FONDOU (près du sondage M). On aperçoit la 

petite hurbe jaun~tre qui couvre fréquemment ·oea terrains~ 

Fig. 12. RE~1ANIEMENT EOLIEN DE DUNE "ROUGE" 

Flanc de dune préouljienne au bord de la vallée près de Djingué. 

Le tapis herbacé a été détruit. Le vent remanie le sable en sur­

face. A l'arrière plan cuvette argileuse ; on distingue les ter­

rains cultivés (plus foncés). Vers la droite à l'horizon la dune 

isolée dans la vallée. 
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Fi g . !3 . U , V,, LLEE DU GORGO L f, 7K tv1 , 50 0 EN 

AV~ L DU CO NFLUENT DE SES DEUX DR~N C HES 

Photo p ri se à l a st a tion de j a u geage . Au pr em i e r plan , petit e but te 

sur l aquelle affleur e l e co nglomérat i l est d é c ompos é en surfa -

c es . /1 u d IJ u x i ème p 1 an à droit e , 1 a v a 11 é e du Go r go 1 . L c s 1 ev é e s 

dunkc r q ui en n e s à bo i sement d an se occup en t l a majeur e partie de l a 

v a ll ée . On d e vine l e lit du Go r go l . ~ l ' a r r i è re p l a n , l e d i ~ ri 

éga l ~me nt très boisé . 

Fi g .• ! 4 - BLOCS DE CU NGLOMERf, T 1 U 

5 0 ·• ME T D ·' UN E DU T TE 

[ ! est un p oud in gu e de ga l et s d e qu a rt z et de g r ès li é s par un ci ­

men t f er rug i neux . La butte se t ro uve è p rox i mit é de l a st a tion de 

jaug ea ge . 
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LISTE DES PL ANCHES. 

I - Situation de l a v a ll ée du Gorgol 

II - Va llée du Gorgol, du conflu e nt à Kaédi - croquis des 

itin é r aire s. 

III Vallée allu vi a l e du Gorgol- Localis a tion d es sondages 

et des é chan t illons~ 

IV - Croquis g é ologiqu e du bass i• du Gorgol 

V - Croquis géomo r p holo giq u e de l a vallée alluvi a l e du Go~. 

gol et de s a bordure . 

VI R Remb l a iem e . ts grossi e rs - Co urbes cu mul at iv e s de s in-

dic e s d' ém ou ssé et d'aplatisseme n t . 

VII - L' é volution géom o rphol ogi que - Coupe schém at ique et la 

VIII 

IX 

x 
XI 

XII 

XIII 

XIV 

xv 
XVI 

parti e moy e nn e de l a vall ée 

- Co upes d e l a vall ée a lluvial e du Gorgol 

-Croquis de l' é volu t ion de l a v a ll é e a lluvi a l e du Gorgol 

- Analys e s g r a ~ulom é triqu es - Courb es cumul at iv e s 

" " 
" n 

• Les plui e s dans l a r ég ion de Kaédi 

La crue du Sé n é gal à Kaé di 

- L e Gorgol et l a c r u e du Séâégal 

ft 

- Le Gorgol e ~ am ont d e sa vallée a lluvi a le. 
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